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L’intelligence artificielle (IA) fait désormais partie de la vie quotidienne 
et du monde du travail, qui évolue rapidement. Cette évolution 
creuse un écart entre les usages déjà répandus de l’IA et la formation 
formelle nécessaire pour l’utiliser de manière éthique et efficace. 
Les établissements d’enseignement et de formation techniques et 
professionnels (EFTP) doivent préparer les apprenants à l’évolution des 
tâches professionnelles et des compétences requises, tout en prenant 
des décisions éclairées concernant l’utilisation de l’IA dans leurs pratiques 
institutionnelles.

Ce guide pratique aide les établissements d’EFTP à adopter une approche 
cohérente de l’intégration de l’IA, en plaçant au cœur de leurs démarches 
les finalités éducatives, l’agentivité humaine, l’équité et la sécurité. Il a 
été conçu pour les aider à exploiter le potentiel de l’IA tout en évaluant 
rigoureusement son impact, ses limites et ses risques.

Ce guide présente les principes d’une utilisation éthique et responsable 
de l’IA et examine les conditions écosystémiques qui permettront aux 
établissements d’EFTP de se préparer à l’IA. Il repose sur une approche 
à l’échelle des établissements portant sur 
la gouvernance de l’IA, l’élaboration des 
programmes et des cursus, la pédagogie 
et la mise en œuvre des formation, 
l’évaluation des acquis, le développement 
des compétences, l’utilisation de l’IA dans 
les métiers où la sécurité est cruciale, 
l’innovation et l’entrepreneuriat, ainsi que le 
suivi et l’évaluation.

Les décideurs publics, dirigeants 
d’établissements, enseignants, formateurs 
et autres professionnels de l’EFTP sont 
invités à utiliser ce guide comme document 
de référence pour planifier et mettre en 
œuvre l’utilisation de l’IA de manière à 
renforcer la qualité et la pertinence de l’EFTP 
et à favoriser des transitions réussies et 
équitables.

Guide pour une intégration 
responsable de l’IA dans les 
établissements d’EFTP

S Y N T H È S E

« Les guerres prenant naissance dans l’esprit des hommes 
et des femmes, c’est dans l’esprit des hommes et des 
femmes que doivent être élevées les défenses de la paix. »

Moins de 10 % des écoles et 
des universités appliquent des 

lignes directrices officielles 
encadrant l’utilisation des 

outils d’IA

10 %
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Avant-propos

Les possibilités offertes par l’intelligence artificielle (IA) s’accompagnent d’une responsabilité 
majeure : veiller à préserver l’agentivité humaine face aux progrès technologiques. Trouver le juste 
équilibre entre innovation et équité constitue aujourd’hui l’un des défis déterminants pour les systèmes 
d’éducation et de formation.

L’enseignement et la formation techniques et professionnels (EFTP) sont au cœur de cette transformation. 
À la jonction entre l’apprentissage et le monde du travail, l’EFTP joue un rôle déterminant dans la 
préparation des apprenants aux évolutions du marché du travail. L’IA redéfinit déjà les compétences 
requises dans de nombreuses professions, ainsi que la manière dont l’enseignement, l’apprentissage, 
l’évaluation et la gestion institutionnelle sont conçus et mis en œuvre. Les systèmes et établissements 
d’EFTP doivent donc aborder l’IA de manière stratégique, délibérée et guidée par des objectifs 
clairement définis.

Depuis de nombreuses années, l’UNESCO accompagne ses États membres afin qu’ils puissent exploiter 
le potentiel des technologies numériques, tout en préservant les valeurs humaines fondamentales et 
les droits humains. Ce guide pratique consacré à l’intégration de l’IA dans l’EFTP s’appuie sur les travaux 
normatifs et stratégiques menés par l’UNESCO dans ce domaine, notamment sur la Recommandation 
sur l’éthique de l’intelligence artificielle, les Référentiels de compétences en IA pour les apprenants 
et les enseignants, ainsi que les Orientations de l’UNESCO pour l’IA générative dans l’éducation et la 
recherche. Ensemble, ces instruments forment un socle permettant de garantir que l’IA soit au service 
des personnes, élargisse les possibilités d’apprentissage et contribue au bien commun.

Cette publication transpose les principes généraux en considérations pratiques pour le secteur de l’EFTP. 
Elle souligne qu’une intégration efficace de l’IA va au-delà de la simple adoption de nouveaux outils. Elle 
exige une gouvernance claire, des investissements dans les capacités institutionnelles et une attention 
particulière portée aux objectifs éducatifs. Elle préconise avant tout des approches qui placent les 
apprenants, les enseignants, les formateurs et les communautés au cœur du processus décisionnel.
Fruit d’une grande collaboration avec les membres du Réseau mondial UNEVOC et des experts 
internationaux de l’EFTP, ce guide formule des recommandations pratiques à l’intention des décideurs 
publics, des dirigeants d’établissements, des enseignants et des formateurs qui œuvrent à garantir la 
pertinence, la qualité et la résilience de l’EFTP dans un contexte d’évolution technologique rapide.

Alors que l’IA continue d’évoluer, aucune approche unique ne saurait convenir à tous les contextes. 
Il existe en revanche une responsabilité partagée : veiller à ce que son adoption favorise l’inclusion, 
soutienne l’apprentissage tout au long de la vie, promeuve le travail décent et contribue au 
développement durable. L’UNESCO demeure résolue à poursuivre son action aux côtés de ses États 
membres et de ses partenaires dans ce domaine.

Qun Chen
Sous-Directeur général pour l’éducation
UNESCO
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1.1 Pourquoi l’intégration de 
l’IA est essentielle pour l’EFTP
L’enseignement et la formation techniques et professionnels 
(EFTP) jouent un rôle central en période de transition économique, 
sociale et technologique. Ils font le lien entre l’éducation et le 
monde du travail et aident les jeunes et les adultes à acquérir 
les compétences nécessaires à l’emploi, au travail décent, à 
l’entrepreneuriat et à l’apprentissage tout au long de la vie. 
La Stratégie de l’UNESCO pour l’EFTP 2022-2029 présente l’EFTP 
comme un catalyseur des transitions numérique et écologique et 
définit trois priorités : développer les compétences permettant aux 
individus d’apprendre, de travailler et de s’épanouir ; développer 
les compétences au service d’économies inclusives et durables ; et 
développer les compétences au service de sociétés inclusives et 
pacifiques (UNESCO, 2022b).

L’intelligence artificielle (IA) fait désormais partie intégrante du 
contexte dans lequel l’EFTP remplit cette mission. Dans tous 
les secteurs, l’IA transforme l’organisation du travail, les profils 
professionnels et les compétences requises. Certaines tâches sont 
en cours d’automatisation. Bien d’autres sont remodelées par une 
interaction plus étroite entre les personnes et les systèmes d’IA. 
L’IA influence également la manière dont les individus accèdent 
à l’information, nouent des relations sociales, construisent leur 
identité numérique et exercent leur capacité d’agir dans les 
domaines de l’apprentissage, du travail et de la vie citoyenne. Au 
sein des établissements d’EFTP, l’IA est de plus en plus utilisée dans 
les pratiques d’enseignement, d’apprentissage, d’évaluation, de 
gestion administrative et d’accompagnement des apprenants. Les 
établissements d’EFTP doivent donc préparer les apprenants à ce 
nouvel environnement en constante évolution, tout en faisant un 
usage judicieux de l’IA afin de renforcer la qualité et la pertinence 
de l’éducation et de la formation.

Les travaux de l’UNESCO sur l’IA dans l’éducation placent la 
gouvernance éthique, les droits humains et le développement 
des capacités humaines au cœur de l’utilisation de l’IA (UNESCO, 
2022a, 2023b, 2024b). Dans l’EFTP, l’IA doit renforcer les 
compétences professionnelles et l’expertise humaine, plutôt 
que se substituer au jugement professionnel ou créer une 
dépendance technologique. Ainsi, l’intégration de l’IA va bien au-
delà de l’adoption d’outils d’IA destinés à des tâches spécifiques. 
Elle implique d’intégrer les décisions relatives à l’IA dans les 
stratégies, la gouvernance, la conception des programmes, 
le développement professionnel du personnel ainsi que les 
pratiques quotidiennes d’enseignement et de formation. Dans 
la mesure où l’EFTP se situe à la jonction entre l’éducation et le 
monde du travail, les normes professionnelles, les systèmes de 
qualification, l’engagement des employeurs, la formation en 
milieu professionnel, l’analyse du marché du travail ainsi que 
les dispositifs de transition vers l’emploi doivent orienter les 
approches institutionnelles en matière d’intégration de l’IA.

L’intégration de l’IA dans l’EFTP s’inscrit dans le cadre plus large 
du processus et des conditions de la transformation numérique. 
L’UNESCO définit la transformation numérique dans l’EFTP comme 
« l’introduction planifiée et structurée de la technologie dans les 
établissements et les systèmes nationaux d’EFTP, afin d’en accroître 
la portée, l’échelle, l’efficience et l’efficacité, et, en définitive, de 
favoriser un développement plus durable » (UNESCO, 2023a, p. 
19). L’intégration de l’IA repose sur bon nombre de ces mêmes 
fondements, notamment les infrastructures, la connectivité, 
les systèmes de données, les capacités du personnel, la culture 
organisationnelle, les dispositifs de gouvernance et un financement 
durable. Ces fondements déterminent ce que les établissements 
peuvent concrètement mettre en œuvre. Dans le même temps, 
l’IA soulève des enjeux spécifiques auxquels la transformation 
numérique ne répond pas pleinement, notamment quant à 
l’incidence des outils algorithmiques sur le jugement professionnel, la 
validité des évaluations, la protection des données, la transparence et 
la responsabilité.

L’intégration de l’IA doit également tenir compte de la diversité 
des contextes de l’EFTP. Les établissements accueillent des publics 
d’apprenants variés et répondent à des marchés du travail différents. 
Ils interviennent en milieu urbain ou rural, en entreprise, au sein des 
communautés ou dans des environnements à faible connectivité. La 
langue, la culture, l’inclusion des personnes en situation de handicap 
ainsi que les pratiques professionnelles locales déterminent les 
modalités d’accès aux outils d’IA et leur utilisation. Ces facteurs sont 
importants car les performances des systèmes d’IA peuvent varier 
selon les langues, les contextes de données et les environnements 
professionnels. Pour les établissements d’EFTP, il est donc essentiel 
d’intégrer l’IA en tenant compte de chaque contexte afin de 
préserver l’équité et l’inclusion et de répondre aux besoins locaux en 
matière d’apprentissage, de travail et de développement.

1.2   
Objectif de ce guide
Le présent guide vise à accompagner les établissements d’EFTP 
afin qu’ils puissent aborder l’IA de manière réfléchie, responsable 
et adaptée à leur contexte. Il rassemble des considérations d’ordre 
éthique, contextuel et opérationnel afin d’éclairer la prise de 
décision à tous les niveaux institutionnels relative à l’utilisation de 
l’IA, en accordant une attention particulière au contrôle humain, à la 
pertinence au regard des exigences professionnelles, à l’équité et à la 
sécurité.

Dans ce guide, le terme « IA » est employé dans un sens large 
pour désigner les systèmes et applications d’intelligence artificielle 
capables de traiter des données et des informations, de générer des 
contenus, d’identifier des schémas, de contribuer à la prévision ou 
à la prise de décision, ou de fonctionner avec des degrés variables 
d’autonomie. Dans le contexte de l’EFTP, cela englobe l’IA générative 
(GenAI), les systèmes fondés sur les données, les outils d’analyse 

1. Introduction
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assistés par l’IA, les applications liées à la simulation ainsi que les 
technologies utilisées en milieu professionnel et en formation 
intégrant des fonctionnalités d’IA. Dans de nombreux établissements, 
l’IA est d’abord appréhendée au moyen d’outils d’IA à usage général, 
tandis que les capacités à l’utiliser varient considérablement selon les 
systèmes et les régions.

Ce guide s’adresse en priorité aux dirigeants d’établissements 
d’EFTP, aux enseignants et aux formateurs, au personnel chargé des 
programmes d’études et de l’évaluation ainsi qu’aux autres membres 
du personnel participant à la planification et à la mise en œuvre des 
activités de l’établissement. Il constitue également un document 
de référence pour les décideurs publics, les autorités chargées des 
qualifications, les prestataires de formation en milieu professionnel 
ainsi que les partenaires qui soutiennent le développement de l’EFTP, 
afin de les aider à créer les conditions systémiques nécessaires pour 
permettre aux établissements d’agir.

Ce document est un guide pratique destiné à accompagner la 
planification et la mise en œuvre de l’IA à l’échelle des établissements, 
et non un manuel technique consacré à l’utilisation d’applications 
d’IA spécifiques. Il met l’accent sur les considérations, les conditions 
et les actions prioritaires permettant aux établissements d’EFTP 
d’intégrer l’IA de manière éthique et efficace.

1.3   
Comment utiliser ce guide
Ce guide est structuré de façon progressive : il analyse le contexte 
et les principes, détaille les conditions écosystémiques, décline les 
pratiques institutionnelles, puis formule des recommandations. 
Le chapitre 2 examine la manière dont l’IA redéfinit le travail, les 
compétences et les qualifications, et replace l’intégration de l’IA 
dans le contexte des politiques et des pratiques actuelles de l’EFTP. 
Le chapitre 3 expose les principes qui encadrent une utilisation 
éthique et responsable de l’IA. Le chapitre 4 examine l’écosystème 
de l’EFTP dans son ensemble, notamment l’implication des parties 
prenantes et les conditions propices à l’intégration de l’IA. Le chapitre 
5 propose des conseils pratiques couvrant les principaux domaines 
d’activité des établissements, assorties d’outils d’auto-évaluation de 
l’état de préparation à l’IA, d’examen des risques, ainsi que de suivi 
et d’évaluation. Enfin, le chapitre 6 formule des recommandations à 
l’intention des décideurs publics, des établissements d’EFTP, ainsi que 
des enseignants et formateurs du secteur.

Les lecteurs peuvent consulter les différentes parties de ce 
guide en fonction de leur rôle et de leurs besoins. Les décideurs 
publics s’intéresseront en priorité aux chapitres portant sur le 
contexte, l’écosystème et les recommandations. Les responsables 
d’établissements trouveront des repères pour orienter leur 
planification et leur gouvernance dans les chapitres consacrés 
aux principes, à l’écosystème et à la mise en œuvre. Quant aux 
enseignants, aux formateurs et aux autres membres du personnel, 
c’est le chapitre consacré aux pratiques institutionnelles qui leur 
sera le plus utile. Ces différents points d’entrée doivent toutefois être 
envisagés au regard du guide dans son ensemble, car les décisions 
prises dans un domaine influent sur les possibilités d’action dans les 
autres.

Les établissements d’EFTP évoluent en effet dans des contextes 
très divers, et leur marge d’action dépend de nombreux facteurs, 
notamment de l’orientation des politiques nationales, des 
infrastructures, des financements, des ressources humaines, de la 
langue et de la culture, ainsi que du degré de préparation du monde 
professionnel. Le présent guide doit donc servir de ressource pour 
éclairer une prise de décision progressive, guidée par des objectifs 
clairement définis et adaptée aux réalités locales.
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L’IA transforme le travail, les besoins en compétences et les exigences 
en matière de compétences professionnelles dans tous les secteurs 
et dans toutes les régions. Pour les systèmes d’EFTP, il est essentiel 
de comprendre ces évolutions afin de préserver la pertinence des 
programmes, la valeur des qualifications et l’efficacité des pratiques 
institutionnelles. Ce chapitre examine les effets de l’IA sur le travail, 
les compétences et les qualifications, dresse un état des lieux de son 
intégration dans l’EFTP, analyse les mesures politiques émergentes et 
met en lumière les opportunités et défis majeurs qui en découlent.

2.1   
L’influence de l’IA sur le 
travail, les compétences et les 
qualifications 

Automatisation et augmentation des capacités 
humaines grâce à l’IA

L’IA transforme le travail selon deux dynamiques : l’automatisation et 
l’augmentation des capacités humaines. L’automatisation consiste 
à confier à des systèmes d’IA l’exécution de tâches spécifiques, 
notamment lorsqu’elles reposent sur des processus répétitifs, 
normalisés ou régis par des règles. L’augmentation consiste, 
quant à elle, à utiliser l’IA pour soutenir les capacités humaines, 
tout en maintenant la responsabilité de l’utilisateur en matière 
d’interprétation, de supervision et d’action. Ces deux modalités 
peuvent coexister au sein d’un même métier ou d’un même 
environnement de travail (Nguyen et Elbanna, 2025).

Les données actuelles mettent principalement 
en évidence une transformation des tâches 

L’automatisation touche principalement les tâches administratives 
répétitives, le traitement des réclamations et le réglage de machines. 
À l’échelle mondiale, les professions d’assistance administrative 
restent les plus exposées à l’automatisation, mais cette exposition 
s’étend progressivement aux domaines professionnels et techniques 
numérisés (OIT, 2025b). Si les effets observés concernent avant 
tout la transformation des tâches, les pertes d’emplois peuvent 
néanmoins être importantes. Dans cinq pays de l’Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est (ASEAN), l’adoption de robots a ainsi 
entraîné la disparition d’environ 1,4 million d’emplois formels à faible 
qualification, tout en créant de nouvelles possibilités d’emploi qualifié 
(Arias et al., 2025).

L’augmentation devient de plus en plus présente dans les secteurs 
des services et de l’industrie. Peu de métiers se composent 
exclusivement de tâches que l’IA actuelle est en mesure 

d’automatiser entièrement et la réorganisation du travail semble 
plus courante que le licenciement massif (OIT, 2025b). Dans les 
services à la clientèle et le traitement des demandes d’indemnisation, 
les systèmes d’IA prennent en charge les demandes courantes et 
les dossiers simples, tandis que les professionnels interviennent 
lorsqu’une décision est contestée ou dans le cas d’un dossier 
complexe. Dans l’industrie manufacturière, l’IA contribue au 
contrôle qualité et au pilotage des machines, faisant évoluer le rôle 
des travailleurs vers la surveillance, le dépannage et la gestion des 
situations complexes (Milanez, 2023). 

L’équilibre entre automatisation et augmentation varie selon les 
secteurs d’activité et les contextes professionnels. Les apprenants 
de l’EFTP doivent donc être préparés aussi bien aux tâches confiées 
à des systèmes d’IA qu’aux activités exigeant un jugement, une 
vérification et une intervention humaine assortie d’une responsabilité 
clairement établie.

Une demande croissante de compétences 
hybrides

La demande de compétences liées à l’IA s’étend à un éventail 
croissant de professions. Les profils émergents conjuguent 
compétences techniques et transversales. Les compétences 
en IA et en mégadonnées, en cybersécurité et en maîtrise des 
technologies sont de plus en plus recherchées, tout comme la 
réflexion analytique, la résilience et l’apprentissage tout au long 
de la vie (Forum économique mondial, 2025). Dans les professions 
fortement exposées à l’IA, les employeurs recherchent également des 
compétences complémentaires en gestion et en affaires, notamment 
en gestion de projet et en communication (Green, 2024).

Les données du marché du travail confirment cette évolution. 
Dans quatre marchés du travail africains, près de la moitié des offres 
d’emploi publiées en ligne exigent au moins une compétence 
numérique. En 2024, 20 % des offres requéraient des compétences 
numériques avancées, tandis que moins de 0,6 % mentionnaient des 
compétences liées à l’IA. Les compétences transversales, notamment 
la résolution de problèmes et le travail en équipe, restent fortement 
valorisées dans l’ensemble des groupes professionnels (Chinen et 
Montorsi, 2025). Les évolutions liées à l’IA se traduisent davantage par 
une demande de profils hybrides que de spécialistes de l’IA.

L’offre de formation dans le domaine de l’IA reste toutefois 
largement concentrée dans les technologies de l’information et de la 
communication (TIC). À mesure que l’IA se diffuse dans des secteurs 
tels que la santé, l’agriculture et les services sociaux, le manque de 
formations adaptées risque d’accentuer les déficits de compétences 
en IA propres à ces secteurs (Bertoletti et al., 2025).

Perfectionnement des compétences, 
reconversion et adaptation des qualifications

L’accélération des évolutions technologiques rend les compétences 
existantes plus rapidement obsolètes. À l’échelle mondiale, 
les employeurs estiment que jusqu’à 39 % des compétences 
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fondamentales des travailleurs évolueront d’ici à 2030 (Forum 
économique mondial, 2025). En Europe, 61 % des travailleurs 
estiment que l’IA se traduira avant tout par de nouvelles exigences 
en matière de compétences, tandis que 42 % considèrent devoir 
acquérir de nouvelles connaissances pour utiliser les outils d’IA 
(Cedefop, 2025). L’enquête de l’UNESCO-UNEVOC (2025b) révèle 
que 62 % des jeunes utilisent déjà l’IA dans des situations réelles 
d’apprentissage et de travail, alors que seuls 30 % ont bénéficié d’une 
formation formelle.

Les systèmes de qualification et d’évaluation commencent eux 
aussi à évoluer. Les normes professionnelles sont progressivement 
adaptées pour intégrer l’utilisation responsable de l’IA, la protection 
des données, la responsabilité et les exigences juridiques connexes. 
La nouvelle norme professionnelle britannique relative au métier 
de professionnel de l’IA et de l’automatisation (AI and Automation 
Practitioner Standard) illustre cette évolution (Skills England, 2026). En 
Nouvelle-Zélande, l’autorité chargée des qualifications a publié des 
recommandations en matière d’intégrité et expérimente la correction 
assistée par l’IA, dans le respect des principes de transparence et 
de responsabilité (NZQA, 2025). Les micro-certifications et autres 
certifications de courte durée se développent afin de permettre une 
mise à niveau rapide des compétences professionnelles liées à l’IA.

Pour l’EFTP, ces évolutions appellent une révision plus fréquente des 
normes professionnelles, en particulier dans les fonctions de soutien 
administratif, les services aux entreprises, le contrôle de la qualité 
dans l’industrie manufacturière, la finance et les fonctions en contact 
avec la clientèle. Les systèmes d’évaluation doivent également 
évoluer afin de vérifier l’authenticité des performances individuelles 
dans le cadre de tâches réalisées avec l’appui de l’IA.

Une exposition et un degré de préparation 
inégaux

Le niveau d'exposition à l'IA et le degré de préparation varient 
considérablement d'une économie à l'autre. Dans les économies 
à revenu élevé, les emplois exposés à l’intelligence artificielle 
générative représentent environ 32 % de l’emploi total, contre 15 % 
dans les économies à faible revenu. Dans ces dernières, toutefois, les 
déficits d’infrastructures limitent la capacité à exploiter le potentiel de 
l’IA générative et à en maîtriser les risques (ONU et OIT, 2026). Ainsi, 
des travailleurs exerçant des fonctions similaires peuvent présenter 
des degrés de préparation à l’IA très différents selon le contexte du 
pays (Gmyrek et al., 2026).

Les disparités sont également marquées entre les régions. En 
Amérique latine et dans les Caraïbes, le faible niveau de numérisation 
des lieux de travail limite une grande partie du potentiel de l’IA en 
matière d’augmentation. Parallèlement, l’automatisation des emplois 
formels les plus exposés pourrait pousser davantage de travailleurs 
vers l’économie informelle si les dispositifs d’accompagnement des 
transitions restent insuffisants (Gmyrek et al., 2024). En Asie de l’Est et 
dans le Pacifique, l’adoption de la robotique et de l’IA a contribué à 
une augmentation globale de l’emploi dans le secteur manufacturier, 
avec la création d’emplois formels qualifiés parallèlement au 
remplacement de certains emplois moins qualifiés (Arias et al., 2025).

L’impact de l’IA varie selon le genre. Les femmes sont davantage 
exposées à l’intelligence artificielle générative, en raison de leur forte 
représentation dans des professions telles que l’administration des 
entreprises, l’assistance administrative et les centres d’appels (ONU et 
OIT, 2026). Dans les systèmes d’EFTP, les jeunes femmes restent sous-
représentées dans les domaines professionnels fortement numérisés, 
ce qui limite leur accès aux compétences techniques liées à l’IA qui 

sont de plus en plus recherchées (UNESCO-UNEVOC, 2025b). D’autres 
groupes sont confrontés à des inégalités comparables, notamment 
les travailleurs âgés et les personnes en situation d’emploi précaire, 
qui ont souvent un accès limité aux possibilités d’apprentissage liées 
à l’IA et aux dispositifs d’accompagnement des transitions.

2.2 
État actuel de l’intégration de 
l’IA dans l’EFTP
L’intégration de l’IA dans l’EFTP progresse rapidement, mais n’en 
est encore qu’à ses débuts : elle se caractérise par une dynamique 
de transition et une mise en œuvre fragmentée. Des initiatives 
d’enseignement et de formation liées à l’IA se développent dans 
toutes les régions, mais prennent encore principalement la forme de 
projets pilotes, de formations de courte durée, de pôles d’innovation 
et d’offres de formation ciblées, plutôt que d’une intégration à 
l’échelle d’un établissement. Les recherches récentes consacrées 
à l’EFTP montrent par ailleurs que l’intégration de l’IA ne suit pas 
une trajectoire linéaire et progresse de manière inégale. Son 
développement reste notamment tributaire des infrastructures, des 
enjeux d’inclusion et du degré de préparation des établissements 
(Lai et al., 2026).

Le degré d’intégration de l’IA varie également selon les secteurs 
professionnels. Son déploiement est particulièrement marqué dans 
les domaines étroitement liés au développement de logiciels, aux 
données et à l’automatisation, notamment dans les technologies de 
l’information et de la communication (TIC), l’industrie manufacturière 
de pointe, la robotique et la conception en ingénierie. À l’inverse, 
l’intégration reste limitée dans les métiers traditionnels et les secteurs 
des services, où l’apprentissage repose davantage sur des savoir-faire 
tacites, l’observation directe, les compétences psychomotrices et la 
pratique supervisée.

Principaux domaines d’application actuels de 
l’IA dans l’EFTP

Les applications actuelles de l’IA dans l’EFTP s’articulent autour de 
cinq domaines, même si les données disponibles restent inégales 
et reposent encore souvent sur des études de cas menées au sein 
d’établissements plutôt que sur des enquêtes systématiques.

•	 Soutien pédagogique et renforcement des capacités des 
enseignants 
Les outils fondés sur les grands modèles de langage (LLM) 
sont de plus en plus utilisés pour appuyer les pratiques 
pédagogiques. L’Académie mondiale des compétences (GSA) 
de l’UNESCO et ses partenaires ont contribué au renforcement 
des compétences des enseignants de l’EFTP dans le domaine de 
l’IA, notamment au moyen d’une formation intensive organisée 
en Malaisie et d’un programme de formation de formateurs 
mis en œuvre au Kenya (UNESCO, 2025, 2026a). Le Système 
d’auto-formation soutenue par l’IA pour les enseignants (AI-
supported Self-learning System for Educator Training, ASSET), 
développé dans le cadre d’une initiative d’action conjointe du 
Réseau UNEVOC réunissant des établissements d’Allemagne, de 
Maurice et du Sri Lanka, propose aux enseignants des supports 
de formation multilingues qu’ils peuvent consulter à leur propre 
rythme (Illig, 2025).
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•	 Adéquation entre les programmes d’études et le marché 
du travail 
Les plateformes fondées sur l’IA peuvent permettre d’adapter 
la planification des programmes d’études de manière plus 
dynamique. En Jamaïque, le Portail d’information sur le marché 
du travail (Labour Market Information Portal, LMIP) exploite 
des données en temps réel issues des offres d’emploi et 
d’enquêtes auprès des employeurs pour orienter la réforme 
des programmes d’enseignement. En Chine, un outil de 
cartographie des liens entre l’industrie et l’éducation permet 
d’aligner les programmes de formation professionnelle sur 
les besoins de dix-huit secteurs d’activité. Au Brésil, le Service 
national d’apprentissage industriel (SENAI) utilise des outils 
d’IA pour suivre les acquis d’apprentissage et adapter son offre 
de formation à l’évolution du marché du travail (IIPE-UNESCO, 
2025).

•	 Mise en œuvre de la formation, simulation et 
apprentissage pratique 
Les outils de simulation basés sur l’IA permettent aux 
apprenants de s’exercer à des tâches complexes ou à haut 
risque dans des environnements contrôlés tout en bénéficiant 
d’un retour d’information plus rapide. Ces applications sont 
actuellement surtout présentes dans l’industrie manufacturière 
et les métiers techniques, notamment dans les domaines 
du soudage, de la robotique et de l’automobile, où les 
équipements peuvent être rares, coûteux ou présenter des 
risques en cas d’utilisation répétée (Zary et Zary, 2025).

•	 Orientation professionnelle et accompagnement des 
apprenants  
Les outils d’orientation professionnelle fondés sur l’IA peuvent 
élargir l’accès aux services d’orientation et d’accompagnement, 
notamment pour les apprenants qui y ont encore un accès 
limité. Parmi les exemples figurent la plateforme Tshepo 
1Million en Afrique du Sud, l’application KnackApp en Inde, ainsi 
que des plateformes déployées au Canada, à Singapour et en 
Belgique, qui proposent des services personnalisés de mise en 
relation entre demandeurs d’emploi et employeurs et d’analyse 
des lacunes en matière de compétences (IIPE-UNESCO, 2025).

•	 Administration des établissements et processus de travail 
L’IA est utilisée pour les processus institutionnels courants, 
notamment la gestion de l’information, la rédaction de 
documents, les communications, la planification et la 
production de rapports. Elle peut ainsi contribuer à réduire la 
charge administrative du personnel des établissements d’EFTP.

Initiatives institutionnelles en matière 
d’intégration de l’IA

Les initiatives menées à l’échelle des établissements donnent un 
aperçu concret de la manière dont l’intégration de l’IA commence à 
prendre forme dans l’EFTP dans différentes régions du monde.

En Afrique du Sud, le ministère de l'Enseignement supérieur et de 
la Formation (DHET) a inauguré, en 2025, un laboratoire d’innovation 
numérique à l’Esayidi TVET College, où les étudiants peuvent 
découvrir l’IA, la robotique, la réalité virtuelle et la programmation. 
Cette initiative inscrit l’IA dans une stratégie plus large d’inclusion 
numérique, au sein d’un système où son déploiement reste inégal 
(DHET, 2025).

Au Maroc, l’Office de la formation professionnelle et de la promotion 
du travail (OFPPT), principal organisme public de formation 

professionnelle, a fait des métiers du numérique et de l’intelligence 
artificielle un domaine de formation à part entière. Son offre 
comprend des parcours diplômants et des formations qualifiantes de 
courte durée couvrant le développement numérique, la conception 
numérique et les infrastructures numériques, ainsi qu’un parcours 
professionnel dédié à l’IA (OFPPT, s. d.).

À Singapour, le centre FutureX du Temasek Polytechnic illustre une 
approche impliquant l'ensemble de l'établissement. Il associe la 
formation des étudiants et du personnel, des partenariats accueillant 
des professionnels du secteur au sein de l’établissement, des activités 
de formation continue, des projets collaboratifs ainsi que des ateliers 
consacrés à l’intelligence artificielle générative, portant notamment 
sur la conception de prompts, l’évaluation et les questions d’éthique 
(Temasek Polytechnic, 2024).

En Croatie, le module facultatif « Intelligence artificielle : du concept 
à l’application » a été expérimenté dans 53 établissements d’EFTP au 
cours de l’année scolaire 2024-2025. Le programme associe des 
travaux pratiques portant sur l’utilisation d’outils d’IA et la création de 
contenus numériques à une réflexion sur les questions d’éthique et 
de sécurité numérique (ReferNet Croatie et Cedefop, 2025).

En Colombie, le Service national d’apprentissage (SENA) a intégré 
l’IA à son offre de formation. À son lancement en 2025, il a proposé 
294 programmes, dispensés en présentiel et à distance, et 37 000 
places, dont des formations aux technologies et à l’IA proposées dans 
l’ensemble de ses antennes régionales et de ses centres de formation 
(SENA, 2024).

Ces exemples illustrent la diversité des points d’entrée 
institutionnels : laboratoires d’innovation, filières de formation 
spécialisées en IA, pôles déployés à l’échelle d’un établissement, 
programmes pilotes ou encore renouvellement de l’offre régulière 
de formation. Ils montrent que l’intégration de l’IA dans l’EFTP 
se structure progressivement, tout en restant inégale selon les 
contextes.

2.3 
Mesures politiques
Les mesures politiques relatives à l’IA dans l’EFTP ont vu le jour 
aux niveaux international, régional et national, avec toutefois des 
degrés de précision variables. Pour les établissements d’EFTP, leur 
intérêt pratique réside dans les cadres auxquels l’intégration de l’IA 
est appelée à se conformer, notamment les normes éthiques, les 
stratégies de transformation numérique, les systèmes de qualification, 
les règles relatives à la protection des données et les priorités 
sectorielles en matière de compétences. Ces dernières années, 
l’activité relative aux mesures politiques s’est considérablement 
intensifiée, tandis que les orientations opérationnelles destinées à 
accompagner la mise en œuvre restent inégales.

Cadres internationaux et régionaux

Au niveau international, l’UNESCO a joué un rôle déterminant dans 
l’élaboration du cadre normatif. La Recommandation sur l’éthique 
de l’intelligence artificielle invite les États membres à promouvoir 
une utilisation responsable de l’IA dans l’enseignement et la 
formation des enseignants, tout en appliquant des exigences 
strictes en matière de protection des données aux systèmes d’IA 
utilisés à des fins d’apprentissage (UNESCO, 2022a). Les Référentiels 
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de compétences en IA pour les enseignants (AI CFT) et pour les 
apprenants (AI CFS) constituent des cadres de référence mondiaux 
pour le développement des compétences en IA de ces deux groupes 
(UNESCO, 2024b, 2024a). Les Orientations de l’UNESCO pour l’IA 
générative dans l’éducation et la recherche complètent ces référentiels 
en traitant de la réglementation et de la validation des outils d’IA 
générative, ainsi que de leurs incidences sur l’enseignement, 
l’apprentissage et l’évaluation (UNESCO, 2023b).

L’Organisation internationale du Travail (OIT) fournit des données 
probantes sur l’IA, les marchés du travail et les systèmes de 
compétences, ainsi que des orientations pratiques concernant la 
numérisation et l’hybridation des programmes de formation (OIT, 
2025a). Le Rapport sur les Avancées et les Tendances du Numérique 
2025 de la Banque mondiale articule la préparation à l’IA autour de 
quatre fondements, à savoir la connectivité, la capacité de calcul, le 
contexte et les compétences, et met en évidence les disparités entre 
les économies à revenu élevé et les économies en développement 
quant à la demande de compétences liées à l’IA (Banque mondiale, 
2025). Ces travaux fournissent des données probantes et des 
cadres d’évaluation du degré de préparation susceptibles d’éclairer 
les politiques d’EFTP relatives à l’IA, aux compétences et au 
développement des systèmes.

Au niveau régional, les mesures politiques inscrivent de plus en plus 
l’EFTP dans des stratégies plus larges de transformation numérique et 
de développement de l’IA.

•	 La Stratégie continentale sur l’IA de l’Union africaine adopte une 
approche inclusive et axée sur le développement en matière 
de renforcement des capacités et d’investissement dans l’IA en 
Afrique. Pour l’EFTP, elle souligne l’importance de développer 
les compétences liées à l’IA et de les aligner sur les stratégies 
nationales en matière d’IA et de transformation numérique 
(Union africaine, 2024).

•	 Le Plan de travail 2021-2030 du Conseil de l’EFTP de l’ASEAN 
vise à rendre les systèmes d’EFTP plus réactifs aux besoins du 
marché du travail et mieux préparés à la transition numérique, 
en mettant l’accent sur l’information relative au marché 
du travail et l’anticipation des besoins en compétences, le 
renforcement de la coopération avec l’industrie et des capacités 
des formateurs, l’assouplissement des modalités de mise en 
œuvre et d’évaluation, ainsi que l’acquisition de compétences 
adaptées à l’industrie 4.0 (Conseil de l’EFTP de l’ASEAN, 2022).

•	 L’Union européenne (UE) établit des liens entre l’éducation 
numérique, l’enseignement et la formation professionnels et 
la gouvernance de l’IA à travers le Plan d’action en matière 
d’éducation numérique 2021-2027, la Déclaration d’Osnabrück, 
la Déclaration de Herning et le règlement de l’UE sur 
l’intelligence artificielle (AI Act). Ce dernier classe comme à 
haut risque certains systèmes d’IA utilisés dans les domaines 
de l’éducation et de la formation professionnelle et impose 
notamment des exigences en matière de transparence, de 
contrôle humain et de protection des données (Commission 
européenne, 2020, 2024).  

•	 La Charte sur l’éthique de l’intelligence artificielle de 
l’Organisation arabe pour l’éducation, la culture et les sciences 
(ALECSO) définit des orientations pour une utilisation 
responsable de l’IA dans les domaines de l’éducation, de 
la culture et des sciences. En ce qui concerne l’éducation 
et la formation, elle met l’accent sur l’éthique de l’IA, les 
compétences numériques, le contrôle humain et la préparation 
à l’évolution des besoins du marché du travail (ALECSO, 2025).  

•	 L’initiative fAIr LAC de la Banque interaméricaine de 
développement encourage une utilisation responsable de l’IA 
en Amérique latine et dans les Caraïbes au moyen de projets 
pilotes, d’outils d’évaluation éthique et d’un engagement 
politique dans des domaines tels que l’éducation, la santé, 
la protection sociale et les marchés du travail (Banque 
interaméricaine de développement, 2020).  

Politiques nationales
Les pays transposent ces cadres internationaux et régionaux dans des 
instruments nationaux, qui diffèrent toutefois sensiblement par leur 
champ d’application et la place accordée à l’EFTP (Tableau 1).
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TABLEAU 1    Politiques nationales relatives à l’IA et à l’EFTP

Fonction de la politique Objet Exemples

Stratégie nationale en 
matière d’IA ou de numérique 
comportant des dispositions 
relatives aux compétences et à 
l’éducation

Politique numérique ou 
relative à l’IA propre à l’EFTP

Réforme des qualifications 
et des programmes d’études 
intégrant des compétences 
numériques ou liées à l’IA

Instruments d’éthique et 
de gouvernance de l’IA 
applicables à l’éducation et à la 
formation

Stratégies de gouvernance de l’IA ou 
d’économie numérique concernant 
l’éducation, les compétences et la 
préparation de la main-d’œuvre

Politiques d’EFTP portant sur l’IA ou 
la transformation numérique dans la 
mise en œuvre de la formation, les 
programmes d’études ou les pratiques 
institutionnelles

Réformes intégrant des compétences 
numériques ou liées à l’IA dans les 
normes professionnelles, les normes de 
formation ou les cadres de qualification

Cadres éthiques ou de gouvernance 
comportant des dispositions applicables 
à l’utilisation de l’IA dans le secteur 
public, notamment dans l’éducation et la 
formation

•	 Inde (2018) : National Strategy for Artificial 
Intelligence (Stratégie nationale pour 
l’intelligence artificielle) 

•	 Malaisie (2021) : Malaysia Digital Economy 
Blueprint (Plan directeur pour l’économie 
numérique de la Malaisie) 

•	 Chili (2021) : Política Nacional de Inteligencia 
Artificial (Politique nationale relative à 
l’intelligence artificielle) 

•	 Jordanie (2022) : Artificial Intelligence 
Strategy and Implementation Plan 
2023–2027 (Stratégie relative à l’intelligence 
artificielle et plan de mise en œuvre 
2023–2027)  

•	 Kenya (2025) : Kenya Artificial Intelligence 
Strategy 2025–2030 (Stratégie du Kenya 
relative à l’intelligence artificielle 2025–2030)  

•	 Chine (2025) : Guidelines on Artificial 
Intelligence Applications in Vocational 
Institutions (Orientations relatives aux 
applications de l’intelligence artificielle 
dans les établissements d’enseignement 
professionnel) 

•	 Tanzanie (2025) : National Digital Education 
Guidelines for Technical and Vocational 
Education and Training (Orientations 
nationales relatives à l’éducation numérique 
dans l’enseignement et la formation 
techniques et professionnels) 

•	 Allemagne (2021) : modernisation des 
éléments normalisés communs aux profils 
professionnels, notamment Digitalisierte 
Arbeitswelt (« monde du travail numérisé 
»), intégrées dans l'ensemble des 
réglementations relatives à la formation en 
alternance 

•	 Jordanie (2022) : National Artificial 
Intelligence Code of Ethics (Code national 
d’éthique de l’intelligence artificielle)
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Décalage entre les politiques

L’élaboration des politiques se poursuit à un rythme soutenu, 
mais leur mise en œuvre continue de se heurter à des difficultés 
persistantes. Un écart subsiste entre la formulation des politiques 
au plus haut niveau et leur mise en œuvre concrète. Un document 
de travail consacré aux politiques de transformation numérique et 
d’intégration de l’IA dans l’EFTP, élaboré dans le cadre du projet Relier 
innovation et apprentissage dans l’EFTP (Bridging Innovation and 
Learning in TVET - BILT) de l’UNESCO-UNEVOC, souligne l’implication 
limitée des acteurs de première ligne dans l’élaboration des 
politiques et préconise une conception conjointe plus continue avec 
les professionnels (UNESCO-UNEVOC, 2026a). Des constats similaires 
sont dressés en Europe, où les stratégies nationales en matière d’IA 
sont désormais répandues, alors que les dispositifs systématiques de 
formation des enseignants de l’enseignement professionnel restent 
insuffisamment développés (Tegelbeckers et al., 2025).

Cet écart existe également entre les politiques institutionnelles et 
le jugement professionnel exercé au quotidien. Les enseignants, les 
formateurs et les dirigeants d’établissements d’EFTP doivent disposer 
d’espaces et d’un accompagnement leur permettant d’expérimenter 
les outils d’IA, de réfléchir à leurs effets sur les compétences 
professionnelles et l’intégrité des évaluations, et de développer un 
jugement partagé. Une mise en œuvre responsable exige donc un 
apprentissage institutionnel structuré, parallèlement à l’adoption 
formelle de politiques.

2.4 
Opportunités et défis

L’IA dans l’EFTP offre à la fois des opportunités et des défis. Les 
éléments suivants sont particulièrement importants.

Opportunités

Amélioration de la formation pratique lorsque les 
équipements sont coûteux, rares ou dangereux. Les outils 
de simulation et de réalité étendue soutenus par l’IA peuvent 
élargir l’accès à la pratique et fournir un retour d’information 
lorsque les équipements physiques sont coûteux, disponibles 
en quantité limitée ou présentent des risques en cas d’utilisation 
répétée.

Des programmes d'études et des offres de formation 
mieux adaptés aux besoins. L’analyse du marché du travail 
facilitée par l’IA peut aider les établissements à repérer les 
besoins émergents en compétences et à orienter la révision 
des programmes d'études, la conception de modules et la 
cartographie de l’offre de formation.

Élargissement de l’accompagnement des apprenants et de 
l’orientation professionnelle. Les plateformes d’orientation et 
de mise en relation fondées sur l’IA peuvent étendre les services 
de conseil aux apprenants qui ont un accès limité aux dispositifs 
traditionnels, en particulier dans les systèmes d’EFTP de grande 
envergure.

Renforcement du soutien aux enseignants et aux 
formateurs de l’EFTP. Les outils d’IA peuvent réduire le temps 
consacré à des tâches courantes telles que la préparation de 
supports, la synthèse d’informations et l’élaboration de retours 
d’information. Les enseignants et les formateurs peuvent ainsi 
consacrer davantage de temps au mentorat, à la supervision 
pratique et à l’accompagnement formatif.

Innovation et résolution de problèmes appliqués. Les 
outils d’IA peuvent aider les apprenants de l’EFTP disposant de 
ressources limitées à concevoir des prototypes et à résoudre 
des problèmes pratiques liés aux milieux professionnels et aux 
communautés.

Défis

Insuffisances en matière d’infrastructures, de coûts et de 
durabilité. Les outils d’IA reposent sur une connectivité fiable, 
des appareils adéquats et une alimentation électrique stable. 
Même lorsque l’accès initial est assuré, les coûts récurrents, les 
contraintes liées aux procédures d’acquisition et le financement 
à court terme des projets pilotes peuvent compromettre une 
utilisation durable.

Écarts de compétences parmi le personnel et les dirigeants 
de l’EFTP. Une intégration efficace de l’IA requiert des ressources 
à l’échelle de l’établissement. Les progrès sont plus limités lorsque 
l’IA est envisagée comme une initiative technologique isolée 
plutôt que comme une composante d’une démarche plus large 
de développement institutionnel.

Décalages entre la gouvernance, les politiques et les 
pratiques. De nombreux établissements d’EFTP ne disposent 
pas d’orientations claires concernant l’utilisation de l’IA, l’intégrité 
des évaluations, le traitement des données et les relations 
avec les fournisseurs. Lorsque la gouvernance est insuffisante, 
les prestataires externes peuvent finir par orienter, de fait, les 
pratiques éducatives.

Risques en matière d’équité. Les systèmes d’IA peuvent 
reproduire ou accentuer les inégalités existantes du fait de 
résultats biaisés, de performances variables selon les langues 
ou d’un accès inégal aux infrastructures et aux dispositifs 
d’accompagnement. Ces risques sont particulièrement 
prononcés pour les apprenants déjà touchés par l’exclusion 
numérique.

Inadéquation des approches pédagogiques et des 
modalités d’évaluation. L’IA peut permettre aux apprenants 
de produire plus facilement des travaux qui semblent de bonne 
qualité sans pour autant démontrer la maîtrise des connaissances 
nécessaires. Les évaluations centrées sur le produit final 
deviennent moins fiables lorsque les tâches sont appuyées 
par l’IA. L’évaluation doit donc accorder une place accrue au 
processus, au jugement et à la démonstration authentique des 
compétences professionnelles.
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Les technologies ont profondément transformé presque tous les 
aspects de la vie, y compris l’éducation et la formation (UNESCO-
UNEVOC, 2020b ; UNESCO, 2022b, 2023b ; Deckker et Sumanasekara, 
2025). Le présent chapitre définit les principes éthiques 
fondamentaux qui sous-tendent toute stratégie institutionnelle 
relative à l’IA dans l’EFTP. Ces principes constituent des outils 
pratiques d’aide à la prise de décision qui orientent les acquisitions, 
la conception des programmes d’études, l’évaluation, la gestion des 
données et le développement professionnel.

Principes fondamentaux de la gouvernance 
institutionnelle de l’IA

Cinq principes interdépendants constituent le fondement d’une 
gouvernance éthique de l’IA dans les établissements d’EFTP. Chacun 
d’eux a des implications directes sur les politiques et les pratiques.

Agentivité humaine et autorité pédagogique des enseignants. 
Les enseignants doivent rester les principaux décideurs en matière 
de pédagogie. L’IA peut contribuer au traitement des données, 
à la formulation de retours d’information préliminaires et à la 
recommandation de contenus, mais elle ne peut se substituer au 
jugement professionnel. Les politiques institutionnelles doivent 
encadrer l’utilisation de l’IA de manière à ce que les enseignants 
conservent leur pouvoir de décision en matière de choix des 
programmes scolaires, de décisions en matière d’évaluation et de 
l’interprétation des résultats générés par l’IA (Nguyen et al., 2022 ; 
Luckin et al., 2022).

Équité et non-discrimination. Les systèmes d’IA doivent être 
conçus et gouvernés de manière à répondre équitablement aux 
besoins de tous les apprenants, quels que soient leur genre, leur 
milieu socio-économique, leur situation géographique ou leur 
situation de handicap. Cela exige une démarche proactive : il ne 
suffit donc pas d’éviter les préjudices évidents. Les établissements 
doivent tester activement les outils d’IA afin de détecter d’éventuels 
biais et veiller à ce que les investissements dans les infrastructures 
bénéficient également aux apprenants vivant dans des zones 
rurales ou dans des environnements disposant de ressources 
limitées (Amdan et al., 2024 ; Joseph et al., 2025).

Finalité pédagogique. Tout outil d’IA adopté par un établissement 
d’EFTP doit être justifié par sa contribution à un acquis 
d’apprentissage précis. L’IA doit être au service de la pédagogie 
de l’EFTP, et non la déterminer. Les établissements doivent éviter 
d’adopter des technologies uniquement en raison de leur nouveauté 
ou de leur commodité administrative (Suparyati et al., 2024 ; Deckker 
et Sumanasekara, 2025).

Transparence et explicabilité. Les apprenants et les enseignants 
doivent pouvoir comprendre pourquoi un système d’IA produit un 
résultat donné, qu’il s’agisse d’une note, d’une recommandation 
d’apprentissage ou d’un signalement indiquant la nécessité d’un suivi 
supplémentaire. Les systèmes opaques compromettent la confiance 
et empêchent de tirer des enseignements utiles du processus. Les 
établissements devraient exiger que tout outil d’IA utilisé à des fins 
d’évaluation ou d’orientation fournisse une justification explicable des 
résultats produits (Foltýnek et al., 2023 ; Fu et Weng, 2024).

Responsabilité et protection des données. Lorsque l’IA contribue 
à des décisions relatives à la progression des apprenants, à la 
certification ou à l’orientation professionnelle, la responsabilité 
finale doit incomber à un enseignant ou à un administrateur 
qualifié. Les politiques institutionnelles doivent clairement établir 
les responsabilités. Parallèlement, les données des apprenants 
doivent être considérées comme sensibles et protégées par un 
cadre robuste de gouvernance des données appliquant les principes 
de minimisation des données, de consentement et de sécurité 
(Nguyen et al., 2022 ; Peñalvo et al., 2024).

Des principes à la pratique

La traduction des principes éthiques en pratiques institutionnelles 
suppose de les intégrer à des décisions politiques concrètes. Le 
Tableau 2 montre comment chacun de ces principes se traduit 
par une mesure institutionnelle et en présente la justification 
pédagogique.

3. Principes pour une utilisation éthique et 

responsable de l’IA dans l’EFTP

Agentivité humaine 
et autorité 
pédagogique des 
enseignants

Équité et non-
discrimination

Finalité 
pédagogique

Transparence et 
explicabilité

Responsabilité 
et protection des 
données

FIGURE 1   Principes fondamentaux de la gouvernance institutionnelle de l’IA
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TABLEAU 2    Traduire les principes éthiques en politiques et en pratiques pédagogiques

Principe éthique Mesure politique Justification pédagogique

Agentivité humaine

Équité

Finalité 
pédagogique

Transparence

Responsabilité et protection 
des données

Exiger que toute évaluation assistée par 
l’IA comporte une étape de validation 
humaine.

Réaliser une évaluation de l’impact sur 
l’équité avant tout déploiement de l’IA à 
des fins d’évaluation ou d’orientation.

Exiger, pour toute acquisition d’un outil 
d’IA, une justification écrite fondée sur les 
compétences visées.

Exiger que tout outil d’IA fournisse, 
dans un langage clair et accessible, une 
explication des résultats qu’il produit.

Mettre en place un comité institutionnel 
d’éthique de l’IA chargé de superviser 
l’ensemble des déploiements et adopter 
une politique de minimisation des 
données limitant leur collecte à ce qui 
est nécessaire à la finalité pédagogique 
énoncée.

Reconnaît le rôle professionnel de l’enseignant et 
de l’apprenant dans l’EFTP.

Évite que les biais algorithmiques ne 
désavantagent les groupes d’apprenants 
marginalisés.

Garantit que la technologie est mise au service 
du développement des compétences, et non du 
prestige de l’établissement.

Favorise la compréhension des apprenants et 
permet un retour d’information pertinent.

Instaure un mécanisme de gouvernance 
structuré assorti de responsabilités clairement 
définies, tandis que la politique renforce la 
confiance des apprenants et protège les données 
sensibles relatives à leurs performances contre 
toute utilisation abusive.

3.1 
Une approche de l’IA
centrée sur l’humain

L’IA comme moyen d’augmenter les capacités 
humaines, et non de les remplacer

La distinction la plus importante pour tout établissement d’EFTP 
envisageant d’adopter l’IA est celle entre augmentation des 
capacités humaines et remplacement. L’augmentation consiste 
à utiliser l’IA pour renforcer les capacités humaines : fournir à 
un formateur des informations plus pertinentes, proposer à un 
apprenant des exercices plus ciblés ou mettre à la disposition 
d’un administrateur des données plus claires pour orienter ses 
décisions. À l’inverse, le remplacement écarte l’être humain du 
processus en substituant un jugement automatisé à l’expertise 
professionnelle. Les établissements d’EFTP devraient donc faire de 
l’augmentation le principe directeur de tout déploiement de l’IA. 
Cela suppose de structurer chaque application d’IA de manière à 
préserver le rôle de supervision et d’interprétation de l’enseignant. 
Un système de tutorat intelligent peut, par exemple, suivre la 
progression d’un apprenant au cours d’une simulation et générer 
un retour d’information détaillé. Il appartient toutefois à l’enseignant 

d’examiner ce retour d’information, de le replacer dans le contexte 
plus large de l’évolution de l’apprenant et de décider des suites à 
lui donner. Les outils d’évaluation automatisée peuvent accélérer la 
correction et faire ressortir des tendances à l’échelle d’une cohorte. 
Les enseignants doivent néanmoins vérifier les résultats et conserver 
le pouvoir d’ajuster les notes en fonction de leur connaissance du 
contexte (Nguyen et al., 2022 ; Onatere-Ubrurhe et Ubrurhe, 2025). 
En outre, les travaux de recherche montrent systématiquement 
que l’efficacité de l’IA dans l’éducation dépend non pas du degré de 
sophistication de l’outil lui-même, mais de la qualité du jugement 
humain qui en encadre l’utilisation (Luckin et al., 2022). Pour les 
établissements d’EFTP, ce constat a une implication claire sur le plan 
des politiques : investir dans les compétences des enseignants est 
tout aussi important qu’investir dans les technologies.

Placer l’apprenant au cœur du processus

Une approche de l’IA centrée sur l’humain dans l’EFTP suppose 
de concevoir les dispositifs en tenant compte non seulement 
de l’efficacité institutionnelle, mais aussi de l’expérience des 
apprenants. Ceux-ci doivent bien comprendre le rôle de l’IA dans leur 
environnement d’apprentissage, son incidence sur leur évaluation 
et les voies de recours dont ils disposent s’ils contestent un résultat 
généré par l’IA. Pour chaque outil d’IA utilisé, les établissements 
devraient fournir aux apprenants des informations claires et 
accessibles, rédigées dans un langage simple et  exempt de jargon 
technique (Chan, 2023 ; Foltýnek  et al., 2023).
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Les apprenants doivent également conserver leur agentivité dans les 
environnements d’apprentissage enrichis par l’IA. Ils doivent pouvoir 
consulter leurs données, comprendre comment elles sont utilisées 
et faire part de leurs préoccupations. Les systèmes d’apprentissage 
adaptatif fondés sur l’IA devraient être conçus comme des outils 
au service des apprenants, qu’ils utilisent en toute connaissance 
de cause et de manière active, plutôt que comme des dispositifs 
agissant à leur insu ou sans leur participation. Cette distinction 
est particulièrement importante dans l’EFTP, où de nombreux 
apprenants sont encore peu familiarisés avec les technologies 
éducatives formelles et peuvent être plus susceptibles de se sentir 
surveillés ou jugés par des systèmes opaques (Peñalvo et al., 2024 ; 
UNESCO, 2023b).

Conception participative : impliquer l’ensemble 
des parties prenantes

L’approche centrée sur l’humain concerne également les modalités 
de sélection et de configuration des outils d’IA. Les établissements ne 
devraient pas adopter, sans adaptation préalable aux besoins locaux, 
des outils conçus entièrement en dehors du contexte de l’EFTP. 
Dans la mesure du possible, leur sélection et leur personnalisation 
devraient associer l’ensemble des parties prenantes appelées à les 
utiliser ou susceptibles d’être concernées : enseignants, apprenants, 
partenaires des secteurs professionnels et représentants des 
communautés (Esposito et al., 2025). La conception participative 
ne suppose pas que tous les participants possèdent une expertise 
technique. Elle repose avant tout sur un dialogue structuré autour 
des besoins, des préoccupations et des valeurs de chacun. Avant 
d’arrêter leurs choix en matière d’acquisition, les établissements 
peuvent organiser des ateliers de conception conjointe permettant 
de croiser ces différents points de vue. Cette démarche renforce la 
pertinence et l’acceptabilité des outils retenus, tout en instaurant la 
confiance indispensable à leur adoption dans la durée.

3.2 
Équité, inclusion et  
non-discrimination

Les systèmes d’EFTP ont pour vocation d'ouvrir la voie à un travail 
décent et à la participation sociale pour tous les membres de la 
société, y compris ceux qui se heurtent aux plus grands obstacles. 
Cette mission fondamentale place l’équité au premier plan de toute 
réflexion sur l’adoption de l’IA. Lorsque des outils d’IA sont introduits 
sans que l'on accorde une attention particulière à l'équité, ils risquent 
de renforcer les inégalités existantes. Des biais historiques peuvent 
se perpétuer dans les décisions automatisées, la fracture numérique 
entre établissements bien dotés et établissements disposant de 
ressources limitées peut s’accentuer, et les apprenants dont les 
caractéristiques s’écartent de celles qui prédominent dans les jeux 
de données risquent d’être exclus (UNESCO, 2022a ; Abulibdeh et al., 
2024).

Définition des termes

Dans le contexte de l’IA appliquée à l’EFTP, l’équité garantit à chaque 
apprenant l’accès à une expérience éducative dont la qualité répond 
à ses besoins. Traiter tous les apprenants de manière identique, en 
leur proposant le même outil ou en leur attribuant la même note, ne 
suffit pas lorsque leurs situations de départ diffèrent. Un système d’IA 
équitable doit pouvoir adapter le soutien apporté afin de répondre 
aux besoins de ceux qui en ont le plus besoin, sans les pénaliser pour 
les désavantages auxquels ils sont déjà confrontés.

L’inclusion repose sur un engagement actif en faveur de la levée 
des obstacles structurels, économiques, physiques, linguistiques et 
culturels qui empêchent certains groupes d’apprenants de participer 
pleinement aux environnements d’apprentissage enrichis par l’IA. 
Elle constitue un processus continu, et non un état figé : à mesure 
que leurs usages de l’IA évoluent, les établissements doivent rester 
attentifs à l’apparition de nouveaux obstacles et y apporter des 
réponses adaptées.

La non-discrimination implique qu’aucun outil d’IA ne désavantage 
un apprenant en raison de caractéristiques protégées, notamment 
le genre, l’origine raciale, la situation de handicap, le milieu socio-
économique, la situation géographique (p. ex. en zone urbaine 
ou rurale) ou le profil linguistique. Cette exigence concerne non 
seulement la conception des outils, mais aussi les données sur 
lesquelles repose leur entraînement, ainsi que la manière dont leurs 
résultats sont interprétés et donnent lieu à des décisions ou à des 
actions.

Risques d’inégalités liés à l’IA dans l’EFTP

En matière d’équité, les biais algorithmiques constituent le principal 
risque que l’IA fait peser dans l’EFTP. Ils désignent la tendance des 
systèmes d’IA à produire systématiquement des résultats différents 
selon les groupes démographiques, généralement sous l’effet de 
biais présents dans les données d’entraînement ou d’hypothèses 
biaisées intégrées à leur conception. Dans l’EFTP, ces biais peuvent se 
manifester de plusieurs manières.

•	 Biais dans l’évaluation : les outils d’évaluation fondés sur l’IA, 
lorsqu’ils sont entraînés principalement à partir de données 
issues d’un seul groupe démographique, peuvent évaluer avec 
moins de précision les travaux d’apprenants appartenant à 
d’autres groupes.

•	 Biais dans l’orientation : les systèmes de recommandation 
de parcours professionnels ou de développement des 
compétences peuvent orienter les apprenants issus de certains 
milieux vers des professions moins valorisées, reproduisant 
ainsi les inégalités existantes sur le marché du travail au lieu de 
contribuer à les combattre.

•	 Inégalité d’accès : lorsque les environnements d’apprentissage 
enrichis par l’IA nécessitent une connexion à haut débit ou des 
appareils coûteux, ils désavantagent systématiquement les 
apprenants vivant en milieu rural ou issus de communautés à 
faible revenu.
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Les recherches montrent que ces risques ne sont pas seulement 
hypothétiques : ils ont été documentés dans des systèmes d’IA 
déployés dans différents contextes éducatifs à travers le monde 
(Beriğel et al., 2025). Les établissements d’EFTP doivent donc faire 
de la détection et de l’atténuation des biais une responsabilité 
opérationnelle permanente, et non une démarche d’évaluation 
ponctuelle.

Mettre en place une infrastructure d’IA 
équitable

Inscrire l’équité au cœur de l’adoption de l’IA exige des 
transformations structurelles à l’échelle de l’établissement, qui 
dépassent largement le choix d’outils particuliers.

Réduire la fracture numérique. Avant de déployer des outils d’IA 
nécessitant une connexion Internet fiable ou des appareils modernes, 
les établissements devraient dresser un état précis de la connectivité 
et de l’accès aux équipements dont disposent effectivement tous 
les apprenants qu’ils accueillent. Lorsque des disparités importantes 
sont constatées, ils peuvent investir dans les infrastructures, privilégier 
des solutions adaptées à une faible bande passante ou proposer des 
versions des activités d’apprentissage accessibles hors connexion. Les 
politiques devraient garantir un accès équitable dans l’ensemble des 
campus, des centres de formation et des sites d’intervention au sein 
des communautés (Niwamanya et al., 2025 ; Tonui et al., 2025).

Données d’entraînement représentatives. Les outils d’IA utilisés 
dans l’EFTP, en particulier à des fins d’évaluation et d’orientation, 
doivent être entraînés à partir de données représentatives de toute 
la diversité des apprenants. Lorsqu’ils acquièrent des outils auprès de 
prestataires externes, les établissements devraient leur demander 
de fournir des éléments attestant la composition démographique 
des jeux de données d’entraînement ainsi que les résultats des tests 
de détection des biais menés auprès des différents groupes. Les 
établissements qui développent leurs propres outils devraient, dès le 
départ, intégrer des exigences de diversité dans leurs protocoles de 
collecte des données (Dhiman et al., 2025).

Évaluation de l’impact sur l’équité. Avant de déployer un système 
d’IA dans le cadre d’une fonction cruciale (admission, évaluation, 
intervention précoce ou orientation professionnelle, par exemple), 
l’établissement devrait procéder à une évaluation formelle de 
son impact sur l’équité. Cette évaluation devrait examiner le 
risque de disparités dans les résultats entre les différents groupes 
démographiques et prévoir des mécanismes de suivi permettant 
d’en observer l’évolution dans le temps.

Conception inclusive. Les outils d’IA devraient être conçus pour 
répondre à la diversité des besoins des apprenants, notamment 
de ceux en situation de handicap. Cela suppose d’assurer leur 
compatibilité avec les technologies d’assistance, de prendre en 
charge plusieurs langues, y compris les langues locales, et de 
concevoir des interfaces accessibles aux utilisateurs, quel que soit leur 
niveau de maîtrise du numérique (UNESCO, 2024c).

3.3 
Finalité pédagogique
L’efficacité de l’IA dans l’EFTP dépend avant tout de la manière dont 
elle s’intègre à la pédagogie, entendue comme l’art et la science 
de l’enseignement. Une technologie, aussi bien conçue soit-elle, 
ne saurait améliorer les acquis d’apprentissage si elle s’intègre mal 
dans le processus d’apprentissage. À l’inverse, même des outils 
d’IA relativement simples peuvent permettre d’obtenir des progrès 
significatifs en matière d’apprentissage lorsqu’ils sont judicieusement 
alignés sur des compétences professionnelles précises et utilisés par 
des enseignants qualifiés et compétents en matière d’IA (UNESCO-
UNEVOC, 2020c ; Deckker et Sumanasekara, 2025).

Apprentissage fondé sur les compétences et 
alignement de l’IA

L’EFTP repose sur le développement de compétences précises 
et vérifiables répondant aux normes du secteur professionnel 
concerné. Cette orientation fournit un cadre clair pour évaluer les 
outils d’IA : toute application de l’IA doit pouvoir être justifiée par 
sa contribution à une compétence définie. C’est au regard de cette 
compétence que son efficacité doit être mesurée, et non à partir 
d’indicateurs secondaires tels que les gains de temps ou les taux 
d’engagement (Deckker et Sumanasekara, 2025).

Les outils d’IA se prêtent particulièrement bien aux approches 
fondées sur les compétences : ils peuvent suivre simultanément 
les performances des apprenants selon plusieurs critères à la fois, 
adapter la difficulté et l’enchaînement des tâches aux besoins de 
chacun et fournir un retour d’information immédiat et détaillé 
sur les performances. Un système de tutorat intelligent peut, 
par exemple, fournir à un apprenant en soudage des indications 
précises sur sa technique après chaque tentative de simulation. 
Un tel accompagnement personnalisé serait difficile à assurer 
avec la même constance par un seul formateur auprès d’une large 
cohorte (Strielkowski et al., 2025 ; Kovalchuk et al., 2025).

La personnalisation fondée sur l’IA ne saurait toutefois se substituer 
à la pédagogie complexe, largement tributaire du jugement 
professionnel, qui caractérise un enseignement qualifié dans 
l’EFTP. L’IA peut adapter le rythme et l’enchaînement des contenus, 
mais elle ne saurait se substituer au discernement d’un formateur 
expérimenté, capable de reconnaître qu’une difficulté technique 
trouve son origine dans une incompréhension conceptuelle ou que 
les difficultés d’un apprenant sont liées à sa situation personnelle. Ce 
jugement professionnel, fondé sur une compréhension globale de 
l’apprenant, demeure irréductiblement humain (Hassan et al., 2021 ; 
UNESCO-UNEVOC, 2021 ; Lampropoulos, 2025).
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L’IA dans l’évaluation

L’évaluation compte parmi les applications de l’IA dans l’EFTP qui 
ont les conséquences les plus importantes pour les apprenants 
et qui soulèvent les enjeux éthiques les plus complexes. Les outils 
d’IA peuvent accélérer les cycles de retour d’information, repérer les 
lacunes d’apprentissage avant qu’elles ne deviennent importantes et 
produire des relevés détaillés du développement des compétences 
dans le temps. La correction automatisée de réponses structurées 
peut libérer du temps que les enseignants peuvent consacrer au 
mentorat qualitatif et à l’observation, qui sont au cœur de l’évaluation 
dans l’EFTP (Onyango et Kelonye, 2022 ; Onatere-Ubrurhe et Ubrurhe, 
2025). Dans le même temps, les décisions d’évaluation prises dans 
l’EFTP ont des conséquences importantes pour les apprenants : elles 
peuvent influer sur leur certification, leurs perspectives d’emploi 
et leur identité professionnelle. L’importance de ces enjeux exige 
donc un encadrement rigoureux de l’évaluation assistée par l’IA. 
Tout établissement ayant recours à l’IA à des fins d’évaluation devrait 
respecter les principes suivants :

•	 Les outils d’IA peuvent contribuer à l’évaluation, mais toute 
décision finale de notation doit être prise ou examinée par un 
enseignant qualifié.

•	 L’évaluation assistée par l’IA doit être explicable : l’enseignant 
doit pouvoir comprendre et expliquer les raisons qui ont 
conduit le système d’IA à une conclusion donnée.

•	 Les apprenants devraient disposer d’une procédure claire leur 
permettant de contester tout résultat d’évaluation auquel l’IA a 
contribué.

•	 Les outils d’évaluation fondés sur l’IA doivent être soumis à des 
tests de détection des biais avant leur déploiement, puis faire 
l’objet d’un suivi afin de repérer d’éventuels écarts de résultats 
entre groupes d’apprenants après leur déploiement.

L’évolution du rôle de l’enseignant dans l’EFTP

L’adoption de l’IA transforme le rôle de l’enseignant dans 
l’EFTP sans en diminuer l’importance. Dans un environnement 
enrichi par l’IA, l’enseignant évolue d’un rôle de transmetteur 
d’informations principal vers celui de guide de référence au sein 
d’un environnement d’apprentissage plus riche et plus complexe. 
Il interprète les données produites par l’IA sur la progression des 
apprenants, remet en question les résultats qui ne concordent pas 
avec ses propres observations professionnelles, accompagne les 
apprenants dans leur utilisation des outils d’IA et incarne l’esprit 
critique qu’exige une utilisation responsable de ces technologies 
(Schmitt et Brutzer, 2025).

Cette évolution exige de nouvelles compétences. Les enseignants 
dans l’EFTP n’ont pas besoin de devenir des spécialistes de l’IA, mais 
ils doivent comprendre le fonctionnement des outils utilisés dans 
leur environnement, les hypothèses sur lesquelles ils reposent, 
dans quelles circonstances ils sont susceptibles de présenter des 
défaillances et comment expliquer leurs résultats aux apprenants 
dans un langage simple. Le Référentiel AI CFT de l’UNESCO 
(2024b) propose un cadre structuré permettant de développer ces 
compétences à différents niveaux de préparation institutionnelle.

3.4 
Transparence, responsabilité et 
protection des données
Les quatrième et cinquième principes – la transparence et la 
responsabilité – sont étroitement liés et sont donc examinés 
conjointement dans cette section, avec les obligations en matière 
de protection des données qui en découlent. Ils constituent des 
exigences fondamentales pour tout établissement qui utilise l’IA 
d’une manière susceptible d’influer sur le parcours éducatif des 
apprenants. Sans transparence, les apprenants et les enseignants 
ne peuvent comprendre comment les systèmes d’IA fonctionnent 
ni ce qui explique les résultats qu’ils produisent. Sans responsabilité 
clairement établie, aucune voie de recours n’est véritablement 
garantie lorsque ces systèmes produisent des résultats inexacts ou 
préjudiciables. Conjugués, ces deux principes préservent l’intégrité de 
l’expérience d’apprentissage dans l’EFTP et contribuent à maintenir la 
confiance des apprenants, des employeurs et, plus largement, de la 
communauté (Foltýnek et al., 2023 ; Yu et Yu, 2023).

Transparence dans l’utilisation de 
l’IA : information et explicabilité

La transparence commence par une information claire. Tout 
apprenant d’un établissement d’EFTP a le droit de savoir quand 
l’IA intervient dans son environnement d’apprentissage, à quelles 
fins elle est utilisée et de quelle manière elle peut influer sur son 
expérience éducative. Ce droit à l’information s’applique notamment 
à l’utilisation de l’IA dans les systèmes de gestion de l’apprentissage, 
la diffusion adaptative des contenus, l’évaluation, l’orientation 
professionnelle et le suivi de l’assiduité (Chan, 2023 ; Huang, 2023).

La transparence exige également que les résultats produits par 
l’IA puissent être expliqués. Lorsqu’un système d’IA formule une 
recommandation ou génère un résultat ayant une incidence sur 
un apprenant (une note, l’indication d’une lacune en matière de 
compétences ou la suggestion d’un parcours professionnel, par 
exemple), ce résultat doit pouvoir être expliqué en des termes que 
l’enseignant et l’apprenant puissent comprendre et évaluer. Les 
systèmes qui produisent des résultats sans fournir d’explication, 
souvent qualifiés de systèmes d’IA « en boîte noire », ne sauraient être 
utilisés dans des contextes éducatifs où les décisions peuvent avoir 
des conséquences importantes (Nguyen et al., 2022 ; Fu et Weng, 
2024).

Mécanismes de responsabilité humaine

La responsabilité dans l’utilisation de l’IA suppose que la 
responsabilité finale des décisions prises sur la base d’informations 
fournies par un système d’IA incombe toujours à une personne 
clairement identifiée. Ce principe a plusieurs implications pratiques 
pour les établissements d’EFTP.
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Premièrement, aucun système d’IA ne devrait être l’unique 
décideur lorsqu’une décision éducative est susceptible d’avoir 
des conséquences importantes. La décision finale en matière 
d’évaluation, de progression, d’orientation vers un soutien 
complémentaire ou de certification doit toujours relever d’un 
enseignant ou d’un administrateur qualifié. L’IA peut éclairer 
et étayer ces décisions, mais ne saurait les prendre de manière 
autonome (Foltýnek et al., 2023 ; Radanliev et Santos, 2024).

Deuxièmement, les établissements devraient mettre en place des 
mécanismes d’audit clairement définis. Ils devraient notamment 
conserver une trace de l’utilisation des outils d’IA, des résultats qu’ils 
ont produits et des décisions prises par les membres du personnel 
au regard de ces résultats. L’examen régulier de ces données doit 
permettre de repérer d’éventuelles tendances préoccupantes. Ainsi, 
lorsque des enseignants corrigent fréquemment les résultats d’un 
système d’IA dans le même sens, cela peut révéler un problème 
systématique dans le calibrage du système.

Troisièmement, les établissements pourraient mettre à la disposition 
des apprenants des voies de recours claires et accessibles leur 
permettant de signaler leurs préoccupations concernant un résultat 
généré par l’IA et d’en demander le réexamen par une personne 
qualifiée. L’existence de ces dispositifs devrait être clairement portée 
à la connaissance de tous les apprenants, sans attendre qu’une 
réclamation soit formulée.

Protection des données à caractère personnel et 
respect de la vie privée

Les outils d’IA utilisés dans l’EFTP peuvent collecter et traiter 
d’importants volumes de données sensibles concernant les 
apprenants. Résultats d’apprentissage, données comportementales, 
données biométriques issues de simulations ou encore informations 
sur leur situation personnelle sont autant de données susceptibles 
d’être recueillies et traitées par ces systèmes. Elles doivent, à ce titre, 
faire l’objet du niveau de protection le plus élevé (Sgantzos et al., 
2025).

Les établissements devraient adopter une approche de protection 
des données dès la conception, qui consiste à intégrer les exigences 
en la matière à la conception même de tout système d’IA, dès 
l’origine, plutôt que de les ajouter a posteriori. Cette approche repose 
notamment sur les principes suivants :

•	 Minimisation des données : ne collecter que les données 
strictement nécessaires à la finalité pédagogique déclarée

•	 Limitation de la portée : n’utiliser les données qu’aux fins 
pour lesquelles elles ont été collectées et ne pas les réutiliser à 
d’autres fins sans consentement explicite

•	 Consentement : veiller à ce que les apprenants, et, le cas 
échéant, leurs représentants légaux, donnent un consentement 
éclairé, spécifique et révocable à la collecte de leurs données

•	 Sécurité : appliquer à l’ensemble des données des apprenants 
des mesures de protection techniques robustes, notamment le 
chiffrement et les contrôles d’accès

•	 Limitation de la durée de conservation : définir et appliquer 
des politiques claires précisant la durée de conservation 
des données des apprenants ainsi que les modalités de leur 
suppression

Le respect de la législation applicable en matière de protection 
des données constitue une exigence minimale. Par exemple, les 
établissements exerçant leurs activités au sein de l’Union européenne 
ou en relation avec celle-ci doivent se conformer au Règlement 
général sur la protection des données (RGPD) de l’Union européenne. 
Dans les régions où la législation en matière de protection des 
données est moins exhaustive, les établissements devraient inscrire 
dans leurs politiques institutionnelles l’application de normes 
internationalement reconnues (Peñalvo et al., 2024).

Gouvernance : le comité d’éthique de l’IA

Une gouvernance efficace de l’IA dans l’EFTP suppose la mise en 
place d’un dispositif formel et pluridisciplinaire de supervision. Les 
établissements devraient instituer un comité d’éthique de l’IA chargé 
de superviser l’ensemble du cycle de vie des systèmes d’IA, depuis 
leur acquisition jusqu’à leur mise hors service. Ce comité devrait 
réunir des enseignants, des membres du personnel technique, des 
représentants des apprenants et, dans la mesure du possible, un 
expert externe en éthique (Yu et Yu, 2023 ; Esposito et al., 2025).

Il aurait notamment pour mission d’examiner, au regard de critères 
éthiques, tout projet d’acquisition d’un système d’IA, d’assurer un suivi 
continu des performances des outils d’IA déployés, de donner suite 
aux préoccupations exprimées par les apprenants ou les enseignants 
et de rendre compte chaque année à la direction de l’établissement 
de l’état de la gouvernance de l’IA. Son fonctionnement devrait être 
transparent : son mandat ainsi que les conclusions de ses réunions 
devraient être accessibles à l’ensemble de la communauté de 
l’établissement.

3.5 
Sécurité, durabilité et résilience
Au-delà des cinq principes énoncés précédemment, une 
gouvernance responsable de l’IA dans l’EFTP suppose que les 
établissements disposent des capacités opérationnelles nécessaires 
pour garantir la qualité et la sécurité lorsque les systèmes d’IA 
connaissent des défaillances, produisent des résultats inattendus ou 
font l’objet d’usages inappropriés. La résilience désigne précisément 
la capacité d’un établissement à garantir la qualité, la sécurité 
et l’équité dans de telles situations. À mesure que les outils d’IA 
s’intègrent plus profondément aux différentes fonctions de l’EFTP – 
de l’admission et de la gestion de l’apprentissage à l’évaluation 
et à l’orientation professionnelle –, les conséquences potentielles 
d’une défaillance ou d’un usage abusif de l’IA prennent davantage 
d’ampleur. Les établissements qui n’intègrent pas la résilience à leur 
stratégie en matière d’IA s’exposent donc à une vulnérabilité accrue 
lorsque surviennent des difficultés (Nguyen et al., 2022 ; Dhiman et 
al., 2025).
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Comprendre les risques

Les systèmes d’IA peuvent connaître des défaillances ou produire 
des effets préjudiciables de différentes manières. Les établissements 
d’EFTP doivent donc anticiper ces risques et les intégrer à leur 
planification.

Défaillance technique. Les systèmes d’IA peuvent présenter des 
dysfonctionnements, produire des résultats inexacts ou devenir 
indisponibles. Pour chaque fonction institutionnelle essentielle, 
notamment l’évaluation, la gestion des emplois du temps et 
l’accompagnement des apprenants, les établissements d’EFTP 
devraient disposer d’une solution de remplacement viable ne 
reposant pas sur l’IA, afin d’assurer la continuité des activités en cas 
d’indisponibilité de ces systèmes.

Apparition de biais. Un système d’IA qui fonctionne de manière 
équitable lors de son déploiement peut devenir biaisé au fil du 
temps, notamment lorsque les caractéristiques de la population 
apprenante évoluent, que l’outil est utilisé dans des contextes qui 
ne sont pas représentés dans ses données d’entraînement ou que 
les évolutions de la société modifient la signification des données 
qu’il traite. Ce phénomène, parfois qualifié de « dérive du modèle », 
impose une surveillance continue et une réévaluation régulière des 
systèmes d’IA (Klimova et al., 2023 ; Yu et Yu, 2023).

Usages détournés et manipulation. Les apprenants comme les 
enseignants peuvent utiliser les outils d’IA à des fins autres que 
celles pour lesquelles ils ont été conçus. Les apprenants peuvent, par 
exemple, recourir à l’IA générative pour réaliser des travaux soumis 
à évaluation ou chercher à contourner les systèmes d’apprentissage 
adaptatif en formulant des réponses conçues pour satisfaire 
aux critères du système plutôt que pour démontrer une réelle 
compréhension. Les enseignants peuvent, quant à eux, accorder une 
confiance excessive aux résultats générés par l’IA, au risque d’altérer la 
qualité de leur propre jugement professionnel (Foltýnek et al., 2023 ; 
UNESCO, 2023b).

Atteintes à la sécurité et violations de données. Les systèmes d’IA 
qui traitent des données sensibles relatives aux apprenants peuvent 
être la cible de tentatives d’accès non autorisé. La compromission de 
données relatives aux performances ou à la situation personnelle des 
apprenants peut avoir de graves conséquences pour les personnes 
concernées comme pour la réputation de l’établissement. Les 
établissements doivent donc appliquer des protocoles de sécurité 
robustes et s’assurer que les prestataires tiers de solutions d’IA 
respectent des normes de sécurité appropriées (Sgantzos et al., 2025).

Renforcer la capacité d’adaptation

Les établissements résilients ne se contentent pas d’anticiper les 
défaillances : ils se dotent également des moyens de détecter 
rapidement les problèmes et d’y répondre efficacement. Plusieurs 
pratiques organisationnelles favorisent cette capacité d'adaptation.

Surveillance continue et vigilance algorithmique. Les 
établissements devraient mettre en place des protocoles permanents 
de surveillance des systèmes d’IA et de leurs résultats. Il s’agit 
notamment d’analyser les indicateurs de performance selon les 
différents groupes d’apprenants, de suivre la fréquence à laquelle les 
enseignants corrigent ou écartent les résultats ou recommandations de 
l’IA et de consigner les préoccupations exprimées par les apprenants 
et le personnel. La vigilance algorithmique offre à cet égard un cadre 
opérationnel utile : elle repose sur une évaluation et une surveillance 
régulières et systématiques du comportement des systèmes d’IA afin 
de déceler les problèmes à mesure qu’ils apparaissent.

Mécanismes de retour d’information des parties prenantes. Les 
établissements résilients mettent en place des canaux structurés 
permettant aux enseignants, aux apprenants et aux partenaires 
des secteurs professionnels de faire part de leurs préoccupations 
concernant les outils d’IA. Ces canaux doivent être aisément 
accessibles, non relégués dans des documents de politique 
institutionnelle, et déboucher sur des réponses concrètes. Les 
retours recueillis devraient être considérés comme une source 
d’apprentissage institutionnel à part entière et contribuer à 
l’amélioration continue de la gouvernance de l’IA.

Préserver les capacités humaines. L’un des principaux risques 
associés à une intégration poussée de l’IA est l’érosion progressive 
des capacités humaines que ces technologies sont censées renforcer. 
Si le recours systématique aux évaluations produites par l’IA finit par 
éroder la capacité des enseignants à exercer leur propre jugement, 
l’établissement s’expose à une dépendance excessive à l’égard de 
la technologie. Les établissements d’EFTP devraient donc veiller à 
préserver et à développer les capacités humaines qui sous-tendent 
leurs fonctions essentielles, afin que l’IA renforce les compétences 
professionnelles sans jamais s’y substituer.

Documentation et pistes d’audit. Toute décision à laquelle l’IA 
contribue devrait être documentée de manière à conserver une 
trace claire de la recommandation formulée par le système et de 
la décision prise par le membre du personnel. Ces pistes d’audit 
remplissent plusieurs fonctions. Elles favorisent la responsabilité, 
permettent de tirer les enseignements des erreurs, fournissent des 
éléments probants en cas de recours et constituent une mémoire 
institutionnelle permettant d’apprécier les performances de l’IA dans 
la durée.

Durabilité et gouvernance à long terme

La résilience s’inscrit également dans le temps long. Les dispositifs 
de gouvernance de l’IA doivent être conçus pour perdurer au-delà 
de l’enthousiasme suscité par les premières phases d’adoption, 
des changements de direction et des évolutions technologiques. 
Cela suppose d’ancrer l’éthique de l’IA dans la culture même de 
l’établissement, plutôt que de la faire reposer sur l’engagement de 
quelques personnes.

Dans les établissements où s’est développée une culture d’examen 
critique de l’IA, les enseignants interrogent régulièrement les 
résultats produits par les systèmes, les apprenants sont encouragés 
à évaluer les outils qu’ils utilisent et les instances de gouvernance 
examinent attentivement les performances de ces technologies. 
Ces établissements sont mieux armés pour faire face aux difficultés 
que ceux dans lesquels les systèmes d’IA sont adoptés sans véritable 
examen critique. L’instauration d’une telle culture relève de la 
responsabilité de la direction et exige un investissement durable dans 
le développement professionnel, une communication transparente 
et des responsabilités institutionnelles clairement définies (Tubella et 
al., 2023 ; Khan et al., 2025).

Les établissements devraient également intégrer la durabilité 
environnementale à leurs décisions d’investissement dans l’IA. 
Les systèmes d’IA à grande échelle peuvent avoir une empreinte 
énergétique importante. Les établissements qui poursuivent 
des objectifs plus larges de développement durable devraient 
donc prendre en considération l’impact environnemental de ces 
technologies dans leurs décisions d’acquisition comme dans leur 
planification opérationnelle.
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3.6 
Une approche critique de l’IA
L’inscription durable des cinq principes dans les pratiques 
institutionnelles dépend, en définitive, de l’instauration d’une 
véritable culture d’approche critique. Celle-ci ne se limite pas à une 
utilisation responsable des outils d’IA : elle suppose de développer, 
chez les enseignants comme chez les apprenants et plus largement 
au sein de l’établissement, la capacité à interroger les systèmes d’IA : 
qui les a conçus ? Dans quel but ? À partir de quelles données ? Sur 
quelles hypothèses reposent-ils ? Cette approche permet de passer 
d’une conception de l’IA comme une « boîte noire » qui produit 
des résultats à celle d’un système dont le fonctionnement peut être 
compris et évalué, et dont il est possible d’établir la responsabilité 
(Tubella et al., 2023 ; Okada et al., 2025). Dans l’EFTP, cette démarche 
revêt une importance particulière : les diplômés seront amenés à 
utiliser l’IA dans leur vie professionnelle, parfois dans des situations où 
la qualité et l’équité des systèmes auront des conséquences directes 
sur leur emploi, leur sécurité et leur développement professionnel. 
Préparer les apprenants à travailler avec l’IA de manière critique et 
autonome constitue donc à la fois un objectif pédagogique et une 
exigence de préparation au monde du travail (UNESCO-UNEVOC, 
2021 ; Sun et Pratt, 2024).

Une approche critique à l’égard de l’IA dans 
l’EFTP

Une approche critique suppose un investissement durable 
dans la maîtrise de l’IA, c’est-à-dire dans les connaissances et les 
compétences nécessaires pour en comprendre le fonctionnement, 
en apprécier les possibilités et en reconnaître les limites. Le Référentiel 
de compétences en IA de l’UNESCO pour les enseignants (2024) 
offre un cadre structurant à cet égard. Il définit cinq domaines 
de compétences, qui couvrent notamment les connaissances 
fondamentales en matière d’IA, le raisonnement éthique, ainsi que 
l’utilisation de l’IA dans la conception des programmes d’études, le 
développement professionnel et l’exercice du métier d’enseignant 
(UNESCO, 2024a). Les établissements d’EFTP peuvent s’appuyer sur 
ce Référentiel pour planifier le développement professionnel de leur 
personnel, en évaluant les compétences existantes dans chacun de 
ces domaines de compétences et en définissant des parcours de 
formation ciblés.

Pour les apprenants, la maîtrise de l’IA devrait être intégrée à 
l’ensemble des programmes de formation professionnelle, plutôt que 
cantonnée à un module autonome de compétences numériques. 
Dans les formations aux métiers du bâtiment, il pourrait s’agir 
d’analyser les usages de l’IA dans la gestion des chantiers et le suivi 
de la sécurité, tout en portant un regard critique sur ses limites. Dans 
les formations aux métiers de la santé, les apprenants pourraient 
examiner les données probantes sur lesquelles reposent les outils 
d’aide au diagnostic assistés par l’IA et se familiariser avec les cadres 
réglementaires qui en régissent l’utilisation. Dans chaque cas, l’objectif 
est de former des apprenants informés, capables d’exercer leur esprit 
critique et de prendre pleinement part à des environnements de 
travail optimisés par l’IA.

Intégrer l’approche critique dans les 
programmes d’études et dans la gouvernance

L’intégration d’une réflexion critique sur l’IA dans les programmes 
d’études suppose que les enseignants de l’EFTP y soient eux-mêmes 
adéquatement préparés. Leur développement professionnel ne 
devrait pas se limiter à la maîtrise d’outils particuliers : il devrait 
également renforcer leur capacité à examiner de manière critique 
les affirmations concernant l’IA, à repérer les sources potentielles de 
biais ou d’erreur et à aider les apprenants à développer leur propre 
discernement face à ces technologies (Esposito et al., 2025).

Sur le plan de la gouvernance, l’approche critique suppose d’instaurer 
une culture dans laquelle toute décision d’adopter une technologie 
fait l’objet d’un examen rigoureux. Lorsqu’un fournisseur présente 
un outil d’IA comme une réponse à un besoin de l’établissement, 
celui-ci devrait procéder à une analyse structurée : sur quels éléments 
probants reposent les performances annoncées ? Quelles données 
ont servi à entraîner l’outil ? Quels tests ont été réalisés pour détecter 
d’éventuels biais ? Quelles voies de recours sont prévues en cas de 
résultat erroné ? Comment les données des apprenants sont-elles 
traitées ? Ces questions devraient être systématiquement intégrées 
aux procédures d’acquisition des systèmes d’IA et inscrites dans le 
mandat du comité d’éthique de l’IA (Foltýnek et al., 2023).

Le dialogue entre les différentes parties prenantes est tout aussi 
essentiel. Les décisions relatives à l’adoption de l’IA ne sont jamais 
exclusivement techniques : elles engagent également des valeurs, 
des priorités et des rapports de pouvoir. Associer les apprenants, 
les enseignants, les partenaires des secteurs professionnels et les 
représentants de la communauté aux mécanismes de gouvernance 
de l’IA permet de faire en sorte que ces décisions prennent en 
considération une pluralité de perspectives (Esposito et al., 2025).

Développer une perspective axée sur le marché 
du travail

Pour les établissements d’EFTP, une approche critique à l’égard de 
l’IA suppose également d’analyser avec lucidité les transformations 
qu’elle induit sur le marché du travail auquel leurs diplômés se 
destinent. L’IA automatise certaines tâches, crée de nouvelles 
fonctions et transforme la nature du travail dans de nombreux 
secteurs professionnels. Il appartient aux établissements de 
comprendre ces évolutions et d’adapter leurs programmes d’études 
afin de préparer les apprenants au marché du travail en devenir, 
plutôt qu’à celui d’hier (UNESCO-UNEVOC, 2021).

Cette analyse devrait s’appuyer sur un dialogue permanent avec les 
partenaires des secteurs professionnels, particulièrement bien placés 
pour rendre compte de la manière dont l’IA transforme les différents 
métiers. Les informations ainsi recueillies devraient être intégrées 
aux cycles de révision des programmes d’études, afin que les 
acquis d’apprentissage, les critères d’évaluation et les composantes 
pratiques de la formation restent en phase avec les réalités 
professionnelles façonnées par l’IA (Mohamad et al., 2024).
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Les principes éthiques et les cadres pédagogiques présentés au 
chapitre 3 ne peuvent être pleinement mis en œuvre que dans un 
écosystème favorable. Dans l’EFTP, toutefois, l’apprentissage ne se 
limite pas à l’établissement de formation : il se déploie également 
dans différents milieux professionnels, secteurs d’activité, systèmes de 
qualification et à l’interface avec le marché du travail. Les apprenants 
alternent entre la formation en établissement et la pratique en 
milieu professionnel, les normes professionnelles sont définies par 
les organismes sectoriels et validées dans le cadre des systèmes de 
qualification et les perspectives d’emploi dépendent de conditions 
du marché du travail qu’aucun établissement ne peut, à lui seul, 
façonner. Un écosystème d’EFTP prêt pour l’IA ne se caractérise 
donc pas simplement par l’acquisition d’outils d’IA. Il suppose que 
les réseaux de partenaires, les infrastructures nécessaires et les 
capacités partagées soient coordonnés entre ces différents espaces 
d’apprentissage et de gouvernance, afin de favoriser, dans la durée, 
une intégration responsable, efficace et durable de l’IA.

La construction d’un tel écosystème s’inscrit dans un processus 
pluriannuel qui dépasse le cadre d’un seul établissement. Elle exige 
une coordination entre les fonctions de direction, pédagogiques, 
administratives et techniques, ainsi qu’une collaboration durable avec 
des partenaires externes, notamment les secteurs professionnels, 
les autorités chargées des qualifications, les pouvoirs publics, les 
organisations communautaires et les réseaux internationaux tels 
que l’UNESCO-UNEVOC. Le présent chapitre expose les quatre 
dimensions essentielles d’un écosystème d’EFTP prêt pour l’IA et 
propose des conseils pratiques aux établissements, quel que soit leur 
degré de préparation.

Les quatre dimensions d’un écosystème d’EFTP 
prêt pour l’IA

Rôles des parties prenantes et partenariats. Les écosystèmes 
d’EFTP adaptés à l’IA s’étendent bien au-delà des frontières d’un 
établissement. Leur développement repose donc sur la participation 
structurée d’un large éventail d’acteurs. Les apprenants, les 
enseignants, les employeurs, les autorités chargées des qualifications, 
les pouvoirs publics et les partenaires internationaux jouent 
chacun un rôle spécifique dans la manière dont l’IA est intégrée à la 
formation et aux qualifications. La mise en place de ces partenariats 
est indispensable : en l’absence d’une gouvernance multipartite, 
l’adoption de l’IA tend à être fragmentée et inéquitable. Elle peut être 
très développée dans les environnements disposant de ressources 
importantes, inexistante dans d’autres, sans qu’aucune norme 
commune n’en encadre la gouvernance (Joseph et al., 2025 ; Rabiu et 
al., 2025).

Collaboration avec les secteurs professionnels. Les secteurs 
professionnels sont à la fois demandeurs de diplômés maîtrisant 
l’IA, sources d’expertise sur ses usages dans le monde du travail, 
partenaires dans la conception d’environnements d’apprentissage 
enrichis par l’IA et partenaires potentiels pour le financement et le 
développement des ressources. Sans un dialogue continu avec les 
employeurs sur la manière dont l’IA transforme les différents métiers, 
les établissements risquent de préparer les apprenants à un monde 
du travail qui n’existe plus. Une collaboration structurée avec les 
secteurs professionnels leur fournit des informations actualisées 
indispensables pour maintenir la pertinence des programmes 
d’études et réduire l’écart entre l’offre de formation et les réalités 
professionnelles (Rajamanickam et al., 2024 ; Niwamanya et al., 2025).

Infrastructures nécessaires à l’intégration de l’IA. L’intégration 
de l’IA repose sur plusieurs conditions essentielles : la connectivité, 
l’accès aux appareils, l’accès aux services cloud et des capacités 
suffisantes d’assistance technique. Pour de nombreux établissements 
d’EFTP, en particulier ceux qui accueillent des communautés rurales 
ou à faible revenu, les insuffisances en matière d’infrastructures 
constituent l’obstacle le plus immédiat à une adoption équitable de 
l’IA. Les investissements dans les infrastructures doivent placer l’équité 
au cœur de la planification et anticiper l’évolution à long terme 
de l’adoption de l’IA, tant au sein des établissements que dans les 
environnements professionnels que les apprenants seront amenés à 
intégrer (Olafare et al., 2025).

4. Construire un écosystème d’EFTP prêt pour l’IA
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FIGURE 2   Les quatre dimensions d’un 
écosystème d’EFTP prêt pour l’IA
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Tirer parti des capacités existantes. L’intégration de l’IA dans l’EFTP 
doit être envisagée comme un processus systémique pluriannuel, et 
non comme une opération ponctuelle d’acquisition technologique. 
La plupart des établissements d’EFTP ont investi, au fil des années, 
dans des systèmes de gestion de l’apprentissage, des laboratoires 
numériques, des environnements de simulation et des cadres 
pédagogiques qui témoignent à la fois d'une expertise pédagogique 
et d'un investissement financier considérable. Les stratégies 
d’intégration de l’IA devraient prévoir l’articulation des nouveaux 
outils avec les capacités existantes et leur renforcement progressif 
et durable, plutôt que le remplacement de dispositifs qui ont déjà 
fait leurs preuves. Le renforcement des capacités doit être continu, 
structuré et différencié. Il doit partir du niveau de préparation du 
personnel et des établissements pour les amener progressivement 
au degré de maîtrise de l’IA qu’exigent leurs fonctions et leur 
contexte.

4.1 
Rôles des parties prenantes et 
partenariats
Aucun établissement d’EFTP ne peut, à lui seul, mettre en place un 
écosystème adapté à l’IA. Les connaissances, les ressources et la 
légitimité nécessaires à une intégration réussie de l’IA sont réparties 
entre de multiples secteurs, tandis que les effets de son adoption 
s’étendent aux communautés et aux marchés du travail bien au-delà 
de l’établissement. Une gouvernance efficace de l’IA dans l’EFTP 
repose donc intrinsèquement sur des partenariats et exige une 
mobilisation structurée d’un ensemble de parties prenantes internes 
et externes.

Cartographie des parties prenantes

Les apprenants constituent les principales parties prenantes 
de toute initiative en matière de technologies éducatives. Leurs 
expériences, leurs préoccupations et leurs besoins doivent être placés 
au cœur des décisions relatives à la conception et à la gouvernance 
de l’IA. Leurs représentants devraient participer aux comités d’éthique 
de l’IA, aux ateliers de conception conjointe et aux processus de 
révision des programmes d’études. Leur avis devrait être activement 
sollicité et véritablement pris en compte.

Les enseignants et les formateurs sont les acteurs institutionnels 
les plus directement responsables de la qualité des apprentissages 
que les outils d’IA peuvent favoriser ou, au contraire, compromettre. 
Leur expertise professionnelle est indispensable pour apprécier la 
pertinence pédagogique de ces outils, interpréter leurs résultats en 
tenant compte du contexte et préserver les intérêts des apprenants. 
Les organisations professionnelles représentant les enseignants et 
les formateurs de l’EFTP devraient être associées à l’élaboration des 
politiques relatives à l’IA, aux niveaux national comme institutionnel.

La direction de l’établissement définit la vision, alloue les 
ressources et met en place les structures de gouvernance qui 
encadrent l’intégration de l’IA. Des dirigeants qui ne disposent pas 
d’une maîtrise suffisante de l’IA peuvent, sans le vouloir, prendre 
des décisions exposant leur établissement à des risques éthiques, 
juridiques ou réputationnels. La gouvernance de l’IA devrait donc 
constituer une composante essentielle des programmes de 
développement des compétences de direction.

Les partenaires des secteurs professionnels, notamment 
les employeurs, les associations industrielles et les organismes 
professionnels, définissent les normes de compétences auxquelles 
les formations d’EFTP doivent répondre et, de plus en plus, 
les outils d’IA que les diplômés seront amenés à utiliser dans 
leur vie professionnelle. Leur participation à la conception des 
programmes d’études garantit que l'intégration de l'IA réponde aux 
besoins concrets du marché du travail plutôt qu’à des ambitions 
technologiques abstraites.

Les pouvoirs publics et les organismes de réglementation 
définissent le cadre politique et juridique applicable aux activités 
des établissements. Ils fixent les exigences en matière de protection 
des données, financent le développement des infrastructures et 
établissent les cadres nationaux de qualification. Les établissements 
devraient participer activement aux processus nationaux 
d’élaboration des politiques relatives à l’IA dans l’éducation afin que 
les enjeux propres à l’EFTP y soient dûment représentés.

Les organisations internationales, notamment l’UNESCO 
et l’UNESCO-UNEVOC, fournissent des cadres de référence 
mondiaux, des données probantes issues de la recherche et des 
réseaux d’apprentissage entre pairs qui soutiennent les pratiques 
institutionnelles. La participation à ces réseaux présente un intérêt 
particulier pour les établissements d’EFTP évoluant dans des 
contextes où les ressources sont limitées et l’expertise interne est 
moins développée.

Des structures au service de partenariats 
efficaces

Des partenariats efficaces exigent davantage que de la bonne 
volonté. Ils reposent sur des structures clairement définies qui 
précisent les rôles, les responsabilités, les pouvoirs de décision et les 
mécanismes de suivi des responsabilités. Les dispositifs suivants ont 
fait la preuve de leur efficacité pour favoriser l’intégration de l’IA dans 
l’EFTP.

Les comités institutionnels d’éthique de l’IA, décrits à la section 
3.4, constituent l’instance centrale de gouvernance interne de 
la stratégie en matière d’IA. Ils devraient compter des membres 
externes, généralement un représentant des secteurs professionnels 
et un expert indépendant, afin que les décisions de l’établissement 
puissent également faire l’objet d’un examen extérieur.

Les groupes conjoints de développement des programmes 
d’études réunissent enseignants et partenaires des secteurs 
professionnels afin d’examiner et d’actualiser les contenus des 
programmes d’études en fonction de l’évolution des normes 
professionnelles induite par l’IA. Ces groupes devraient se réunir 
régulièrement (au moins une fois par an) et disposer d’un mandat 
formel les autorisant à soumettre à la direction de l’établissement des 
recommandations concernant l’évolution des programmes d’études.
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Les réseaux régionaux d’EFTP permettent aux établissements 
de partager leurs expériences, de mutualiser les ressources 
consacrées au développement professionnel et d’élaborer des 
normes communes de gouvernance de l’IA. L’UNESCO-UNEVOC 
soutient ces réseaux à l’échelle mondiale. Les établissements 
devraient participer activement aux réseaux correspondant à leur 
région et à leurs domaines professionnels.

Les partenariats de recherche avec les établissements 
d’enseignement supérieur  peuvent donner aux établissements 
d’EFTP accès à une expertise en matière d’éthique de l’IA, 
d’analytique de l’apprentissage et de technologies éducatives dont ils 
ne disposent pas nécessairement en interne. Ils peuvent également 
produire des données probantes sur l’efficacité d’applications 
particulières de l’IA et ainsi contribuer à une prise de décision 
institutionnelle mieux éclairée.

Responsabilité multidirectionnelle

L’un des principes essentiels des partenariats dans l’EFTP est 
que la responsabilité doit s’exercer dans plusieurs directions. 
Les partenaires des secteurs professionnels qui participent à la 
conception conjointe des programmes d’études doivent également 
répondre de la fiabilité des informations sur le marché du travail 
qu’ils fournissent. Les pouvoirs publics qui définissent les stratégies 
nationales relatives à l’IA dans l’éducation doivent, quant à eux, veiller 
à l’équité de ces politiques et s’assurer qu’elles ne désavantagent 
pas systématiquement certains types d’établissements ou certaines 
communautés. Enfin, les organisations internationales doivent veiller 
à ce que les cadres de référence mondiaux demeurent pertinents 
et accessibles pour les établissements évoluant dans des contextes 
nationaux et régionaux divers (Cai et Kosaka, 2024 ; UNESCO-
UNEVOC, 2024b).

Les établissements devraient inscrire des exigences explicites en 
matière de responsabilité dans tous leurs accords de partenariat, 
notamment des dispositions claires relatives à la gouvernance des 
données, à la propriété intellectuelle et au règlement des différends. 
L’absence de telles dispositions expose les établissements à des 
risques et fragilise la confiance indispensable à toute collaboration 
durable.

4.2 
Collaboration avec les secteurs 
professionnels

La relation entre les établissements d’EFTP et les secteurs 
professionnels constitue l’une des caractéristiques fondamentales 
de l’enseignement professionnel. L’EFTP prépare les apprenants au 
monde du travail, selon des normes définies par les employeurs, 
les organismes professionnels et les associations industrielles qui le 
composent. Dans le contexte de l’intégration de l’IA, cette relation 
revêt de nouvelles dimensions. Les secteurs professionnels sont à la 
fois demandeurs de diplômés maîtrisant l’IA, sources d’expertise sur 
ses usages dans le monde du travail, partenaires dans la conception 
d’environnements d’apprentissage enrichis par l’IA et partenaires 
potentiels pour le financement et le développement des ressources.

Les arguments en faveur d’une collaboration 
structurée avec les secteurs professionnels

La collaboration avec les secteurs professionnels est au fondement 
de l’intégration de l’IA dans l’EFTP. Sans un dialogue continu avec les 
employeurs sur la manière dont l’IA transforme les différents métiers, 
les établissements risquent de préparer les apprenants à un monde 
du travail qui n’existe plus. Les compétences qui occupaient une 
place centrale dans un métier il y a cinq ans peuvent aujourd’hui 
être en partie automatisées, tandis que celles auxquelles les 
employeurs accordent désormais le plus de valeur ne figurent pas 
nécessairement dans des cadres pédagogiques élaborés plusieurs 
années auparavant.

Une collaboration structurée avec les secteurs professionnels fournit 
aux établissements les informations actualisées dont ils ont besoin 
pour maintenir la pertinence de leurs programmes d’études. Elle 
permet également aux apprenants d’accéder aux outils d’IA et aux 
environnements professionnels dans lesquels ils seront amenés à 
mobiliser leurs compétences. De nombreux établissements ne sont 
pas en mesure d’offrir, à eux seuls, un tel accès. Des investissements 
conjoints dans des laboratoires numériques, des plateformes de 
simulation et des environnements d’évaluation favorisés par l’IA 
permettent aux établissements de proposer des expériences 
d’apprentissage qui reflètent fidèlement les réalités du monde du 
travail.

Les travaux de recherche montrent de manière constante que les 
apprenants ayant bénéficié d’un apprentissage intégré au monde 
professionnel, notamment d’une exposition aux outils d’IA dans des 
environnements de travail réels ou simulés, obtiennent de meilleurs 
résultats en matière d’insertion professionnelle. Ces données 
probantes constituent un argument solide en faveur de l’intégration 
prioritaire des partenariats avec les secteurs professionnels dans les 
stratégies d’intégration de l’IA.

Formes de collaboration avec les secteurs 
professionnels

La collaboration avec les secteurs professionnels en matière 
d’intégration de l’IA dans l’EFTP peut prendre plusieurs formes, 
chacune contribuant de manière spécifique au renforcement des 
capacités institutionnelles.

Conception conjointe des programmes d’études. Les experts 
des secteurs professionnels apportent une expertise pratique qui 
permet aux établissements de veiller à ce que leurs programmes 
d’études reflètent les applications actuelles et émergentes de l’IA 
dans les différents domaines professionnels. Leur contribution 
peut notamment porter sur l’examen des acquis d’apprentissage, 
l’élaboration des critères d’évaluation ou la conception d’études de 
cas et de scénarios sectoriels destinés aux activités d’apprentissage 
par simulation. La conception conjointe est particulièrement efficace 
lorsqu’elle s’inscrit dans des relations structurées et durables, plutôt 
que dans des consultations ponctuelles.

Partenariats en matière d’apprentissage et de formation en 
milieu professionnel. Les modèles d’apprentissage enrichis par l’IA 
permettent aux apprenants de développer leurs compétences dans 
des situations réelles de travail, tandis que les outils d’IA facilitent la 
documentation et l’évaluation de leur progression. Les partenaires 
des secteurs professionnels qui accueillent des apprentis peuvent 
fournir des données sur leurs performances en situation réelle. Ces 
informations permettent aux établissements de mieux apprécier 
dans quelle mesure la formation dispensée se traduit par une maîtrise 
effective des compétences en milieu professionnel.
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Mise à disposition d’équipements et de technologies. Les 
partenaires des secteurs professionnels peuvent donner aux 
établissements accès à des outils, des équipements et des 
plateformes d’IA récents dont l’acquisition serait financièrement hors 
de portée. Il peut notamment s’agir de plateformes de simulation 
industrielle, d’outils de diagnostic fondés sur l’IA ou de ressources 
d’informatique cloud. Les accords conclus à cette fin devraient 
comporter des dispositions relatives à la gouvernance des données 
et à l’accompagnement en matière de formation.

Interventions d’experts et enseignement assuré par des 
professionnels. Les professionnels qui utilisent quotidiennement 
des outils d’IA peuvent apporter aux formations d’EFTP des 
connaissances pratiques et actualisées que les enseignants ne 
sont pas toujours en mesure d’acquérir ou de transmettre seuls. 
Des programmes structurés permettant à ces professionnels 
de contribuer à l’enseignement, en qualité d’intervenants 
invités, d’animateurs d’ateliers ou de co-formateurs, enrichissent 
l’environnement d’apprentissage et resserrent les liens entre les 
établissements et les secteurs professionnels.

Collaboration en matière de recherche et de développement. 
Certains établissements ont mis en place des dispositifs de recherche 
conjointe avec des partenaires des secteurs professionnels afin 
d’étudier les performances des outils d’IA dans des contextes 
particuliers de formation professionnelle et de développer 
de nouvelles applications adaptées aux besoins de l’EFTP. Ces 
partenariats peuvent renforcer l’expertise institutionnelle et 
contribuer à enrichir le corpus de données probantes sur l’utilisation 
de l’IA dans l’EFTP.

Gouvernance des partenariats avec les secteurs 
professionnels

Les partenariats avec les secteurs professionnels destinés à soutenir 
l’intégration de l’IA exigent une gouvernance rigoureuse. Les 
établissements doivent veiller à ce que les accords conclus ne 
compromettent ni leur indépendance, ni les droits des apprenants, ni 
la sécurité des données. Les principales dispositions de gouvernance 
devraient inclure :

•	 une définition claire de l’autorité finale de l’établissement sur le 
contenu des programmes d’études et les normes d’évaluation ; 

•	 des dispositions relatives à la gouvernance des données, 
précisant quelles données relatives aux apprenants 
peuvent être communiquées aux partenaires des secteurs 
professionnels, dans quelles conditions et à quelles fins ; 

•	 des dispositions relatives à la propriété intellectuelle, précisant 
la titularité des droits sur les outils ou les contenus développés 
dans le cadre du partenariat ; 

•	 des dispositions relatives aux conflits d’intérêts, visant à 
régir les situations dans lesquelles les intérêts commerciaux 
d’un partenaire peuvent diverger des intérêts éducatifs des 
apprenants ; 

•	 des clauses de réexamen et de résiliation, afin de permettre à un 
établissement de renégocier les modalités d’un partenariat ou 
d’y mettre fin lorsque celui-ci ne sert plus sa mission.

4.3 
Conditions nécessaires à 
l’intégration de l’IA
Les infrastructures constituent le socle de l’intégration de l’IA dans 
l’EFTP. Sans une connectivité fiable, des appareils suffisamment 
performants et une assistance technique adéquate, même la 
stratégie d’intégration de l’IA la plus solide sur le plan pédagogique 
ne pourra être mise en œuvre efficacement. 

Pour de nombreux établissements d’EFTP, en particulier ceux qui 
accueillent des apprenants issus de communautés rurales ou à 
faible revenu, les insuffisances en matière d’infrastructures peuvent 
constituer le principal obstacle à une adoption équitable de 
l’IA (Amdan et al., 2024 ; Rajamanickam et al., 2024).

Les composantes d’une infrastructure prête 
pour l’IA

Une infrastructure prête pour l’IA repose sur plusieurs composantes 
interdépendantes.

La connectivité. Les outils d’IA nécessitent généralement une 
connexion à Internet fiable et suffisamment rapide pour fonctionner 
efficacement. C’est notamment le cas des systèmes de gestion de 
l’apprentissage basées sur le cloud, des plateformes de simulation 
enrichies par l’IA, des systèmes adaptatifs de diffusion de contenus et 
des outils d’évaluation utilisant l’IA. Pour les établissements accueillant 
des apprenants dans des zones où la connectivité est insuffisante, 
cette dépendance représente un risque important en matière 
d’équité. La planification des infrastructures devrait donc prendre en 
compte les besoins de connectivité de l’ensemble des sites.

Les appareils. Les apprenants et les enseignants doivent 
avoir accès à des appareils suffisamment performants pour 
utiliser efficacement les outils d’IA. Les appareils anciens ou aux 
caractéristiques techniques limitées peuvent ne pas prendre en 
charge les applications d’IA actuelles ou les exécuter trop lentement 
pour présenter un réel intérêt pédagogique. L’accès aux appareils 
devrait être évalué pour l’ensemble des groupes d’apprenants, et 
la planification liée à l’acquisition des appareils doit prévoir des 
dispositions pour ceux qui ne disposent pas de leur propre appareil.

Le cloud computing et les infrastructures numériques. De 
nombreux outils d’IA sont basés sur le cloud. Les établissements 
doivent donc conclure des accords avec des fournisseurs de ces 
services et prendre en compte les enjeux de gouvernance liés au 
stockage des données des apprenants dans ces environnements. 
Ils devraient veiller à ce que les contrats comportent des 
garanties suffisantes en matière de protection des données et 
leur reconnaissent le droit d’exporter leurs données en cas de 
changement de fournisseur.

Capacité d’assistance technique. Les outils d’IA nécessitent 
une assistance technique continue pour leur configuration, leur 
dépannage, leur mise à jour et leur intégration aux autres systèmes 
de l’établissement. Les établissements qui ne disposent pas de ces 
capacités en interne deviennent tributaires de leurs fournisseurs, 
ce qui les place en situation de vulnérabilité. Le développement 
de capacités internes d’assistance technique, ou la mise en place 
d’accords de services partagés avec d’autres établissements, 
constitue donc un élément important de la résilience des 
infrastructures.
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Solutions à faible bande passante et utilisables hors ligne. Les 
établissements accueillant des apprenants dans des environnements 
où la connectivité est limitée devraient privilégier les outils d’IA 
proposant des modes de fonctionnement à faible bande passante 
ou hors ligne. Cela peut supposer de collaborer avec les fournisseurs 
à l’élaboration de versions adaptées de ces outils ou de constituer en 
interne un ensemble de ressources pédagogiques utilisables hors 
ligne quand aucune connexion n’est disponible.

Planifier un accès équitable

La planification des infrastructures devrait être guidée par une 
approche qui place l’équité au premier plan. Elle devrait commencer 
par un audit complet de la connectivité, de l’accès aux appareils et 
des capacités d’assistance technique pour l’ensemble des sites et des 
groupes d’apprenants, et non se limiter au campus principal ou aux 
programmes les plus avancés sur le plan technologique.

Les résultats de cet audit devraient orienter les priorités 
d’investissement. Les sites qui présentent les déficits d’infrastructure 
les plus importants sont également ceux qui accueillent les 
apprenants ayant le plus besoin d’un accès équitable à des 
environnements d’apprentissage de qualité. Orienter les 
investissements vers ces sites répond non seulement à une exigence 
éthique, mais aussi à un enjeu stratégique : les établissements qui 
répondent efficacement aux besoins des apprenants issus de milieux 
défavorisés renforcent leur légitimité institutionnelle et remplissent 
leur mission sociale.

La planification des infrastructures devrait également anticiper 
l’évolution à long terme de l’adoption de l’IA. Les besoins en 
infrastructures des outils actuellement disponibles pourraient être 
largement dépassés par ceux des outils que les établissements 
souhaiteront déployer dans un horizon de trois à cinq ans. La 
planification devrait tenir compte de cette évolution de manière 
réaliste, et les investissements dans les infrastructures être conçus de 
façon à pouvoir évoluer avec les besoins.

Les compétences numériques en tant que 
composante de l’infrastructure

Les infrastructures comportent une dimension aussi bien physique 
qu’humaine. Les apprenants et les enseignants qui ne disposent pas 
des compétences numériques nécessaires pour utiliser efficacement 
les outils d’IA ne pourront tirer pleinement parti des infrastructures 
techniques, aussi performantes soient-elles. Le développement 
des compétences numériques devrait donc être considéré comme 
une composante à part entière des investissements dans les 
infrastructures, et non comme un objectif pédagogique distinct 
(UNESCO-UNEVOC, 2020c ; Obasa et al., 2025).

Pour les apprenants, cela suppose d’évaluer leur niveau de 
compétences numériques dès leur entrée en formation et de 
proposer un accompagnement à ceux dont les compétences ne 
leur permettent pas de tirer pleinement parti d’un apprentissage 
enrichi par l’IA. Pour les enseignants, cela implique de veiller à ce 
que les programmes de développement professionnel portent 
non seulement sur l’utilisation d’outils d’IA particuliers, mais aussi 
sur les compétences numériques fondamentales nécessaires à une 
utilisation efficace de ces outils.

4.4 
S’appuyer sur les capacités 
existantes pour une 
intégration progressive de l’IA
L’intégration de l’IA dans l’EFTP doit être envisagée comme un 
processus systémique pluriannuel, et non comme une opération 
ponctuelle d’acquisition technologique. Les établissements 
qui cherchent à déployer simultanément des outils d’IA dans 
l’ensemble de leurs services s’exposent à une mise en œuvre de 
qualité insuffisante, à une lassitude du personnel et à une perte de 
cohérence institutionnelle. Une approche progressive commence 
par une évaluation honnête des capacités existantes et adapte 
ses objectifs au degré de préparation de l’établissement. Elle offre 
une trajectoire plus durable et davantage susceptible de produire 
des bénéfices réels pour les apprenants (Rabiu et al., 2025). Il est 
essentiel de souligner que les quatre phases présentées dans cette 
section ne constituent pas une séquence unique et obligatoire. 
Les établissements devraient s’engager dans ce parcours à la phase 
qui correspond le mieux à leur degré de préparation et progresser 
à un rythme adapté à leurs capacités humaines, financières et 
infrastructurelles.

Pourquoi privilégier une approche progressive ?

Une intégration efficace de l’IA dans l’EFTP s’appuie sur les capacités 
humaines, numériques et institutionnelles dont l’établissement 
dispose déjà, plutôt que sur l'élaboration d'une stratégie à partir 
de zéro. La plupart des établissements d’EFTP ont investi, au fil 
des années, dans des systèmes de gestion de l’apprentissage, des 
laboratoires numériques, des environnements de simulation et des 
cadres pédagogiques fondamentaux. Ces ressources représentent à 
la fois une expérience pédagogique précieuse et des investissements 
financiers considérables. Les stratégies d’intégration de l’IA devraient 
déterminer comment les nouveaux outils peuvent compléter et 
renforcer ces capacités, plutôt que les remplacer par des systèmes 
parallèles qui entraînent des doublons et de la confusion (Hassan et 
al., 2021 ; Rajamanickam et al., 2024 ; Beriğel et al., 2025). Le degré 
de préparation peut varier sensiblement au sein d’un même 
établissement. Celui-ci peut, par exemple, disposer de partenariats 
solides et bien établis avec les secteurs professionnels tout en 
présentant un faible niveau de compétences numériques parmi son 
personnel. Le diagnostic réalisé lors de la phase 1 vise précisément 
à identifier ces asymétries, afin que les décisions d’intégration 
s’appuient sur des atouts réels plutôt que sur des atouts supposés.

Phase 1 :  Diagnostiquer et tirer parti des capacités existantes 
(degré de préparation faible ou précoce)

La première phase de toute stratégie d’intégration de l’IA devrait 
consister à réaliser un audit systématique des capacités actuelles de 
l’établissement. Cet audit devrait porter sur quatre dimensions : les 
infrastructures numériques (connectivité, appareils, plateformes et 
accès aux services cloud), les capacités humaines (compétences 
numériques du personnel et des apprenants et expertise 
pédagogique), les processus institutionnels (systèmes d’évaluation, 
procédures administratives et cadres pédagogiques) et les 
partenariats (relations existantes avec les secteurs professionnels, les 
pouvoirs publics et les organisations internationales).
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Les résultats de ce diagnostic devraient orienter les choix ultérieurs 
de l’établissement. Un établissement doté d’un système de gestion 
de l’apprentissage largement utilisé, mais dont le personnel possède 
de faibles compétences numériques, devra définir des priorités 
différentes de celles d’un établissement présentant le profil inverse. 
Les établissements disposant de partenariats solides dans certains 
domaines professionnels peuvent commencer par y expérimenter 
l’intégration de l’IA, en s’appuyant sur ces partenariats pour accéder 
aux outils et à l’expertise nécessaires. Ceux qui sont confrontés à 
d’importantes limitations de connectivité sur certains sites devront 
échelonner les déploiements en fonction du degré de préparation 
de leurs infrastructures (Amdan et al., 2024 ; Obasa et al., 2025). Dans 
les contextes où les ressources sont limitées, la phase 1 peut s’étendre 
sur douze à dix-huit mois sans nécessiter de nouvel investissement 
technologique. Sa valeur réside dans la clarté qu’elle permet d’établir, 
et non dans les outils déployés. Les établissements disposant de 
ressources suffisantes et achevant rapidement cette phase devraient 
néanmoins résister à la tentation de passer immédiatement 
aux phases suivantes car les enseignements tirés du diagnostic 
permettent d’éviter des erreurs coûteuses par la suite.

Phase 2 : Premières mises en œuvre à faible risque et à forte 
valeur ajoutée (degré de préparation précoce à intermédiaire)

Les premiers déploiements de l’IA devraient cibler des domaines 
dans lesquels les enjeux pédagogiques sont relativement 
limités, mais les bénéfices opérationnels tangibles. Les fonctions 
administratives et l’évaluation formative se prêtent particulièrement 
bien à cette première étape. La correction automatisée 
d’activités formatives structurées, les tableaux de bord d’analyse 
de l’apprentissage permettant aux enseignants d’identifier 
les apprenants qui risquent de prendre du retard, ainsi que la 
planification des salles et des équipements soutenue par l’IA peuvent 
produire des gains d’efficacité immédiats sans nécessiter une refonte 
fondamentale des programmes de formation professionnelle de 
base. Dans les contextes où les ressources sont limitées, un projet 
pilote unique mené dans un programme de formation à l’aide 
d’outils librement accessibles ou conçus en priorité pour les appareils 
mobiles constitue un objectif réaliste et suffisant pour cette phase. 
Les établissements disposant d’infrastructures solides et d’un 
personnel suffisamment préparé peuvent mener simultanément 
des projets pilotes dans plusieurs départements. Dans les deux cas, le 
principe est le même : démontrer la valeur ajoutée avant d’en élargir 
le déploiement.

Ces premières mises en œuvre remplissent une double fonction. 
Elles permettent de familiariser l’ensemble de l’établissement avec 
les outils d’IA, en donnant au personnel l’occasion de gagner en 
assurance dans leur utilisation, d’en identifier les limites et de mettre 
en place des pratiques de gouvernance. Elles produisent également 
des bénéfices visibles qui renforcent le soutien en faveur d'une 
intégration plus poussée. Les établissements devraient considérer ces 
premières mises en œuvre comme des occasions d’apprentissage 
institutionnel et documenter ce qui fonctionne, ce qui ne fonctionne 
pas et pourquoi. Les informations recueillies au cours de cette 
phase sont déterminantes pour éclairer les décisions ultérieures 
(Onyango et Kelonye, 2022 ; Deckker et Sumanasekara, 2025). Avant 
de passer à la phase 3, les établissements devraient veiller à disposer 
d’une politique de base encadrant l’utilisation de l’IA et à confier 
la responsabilité de la gouvernance des données à au moins un 
membre du personnel ou à un comité. Il ne s’agit pas de simples 
conditions préalables d’ordre administratif, mais de conditions 
essentielles de gouvernance permettant d’approfondir l’intégration 
pédagogique dans un cadre où les responsabilités sont clairement 
établies.

Phase 3 : Approfondir l’intégration pédagogique 
(degré de préparation intermédiaire)

Une fois les premières mises en œuvre évaluées et consolidées, les 
établissements peuvent approfondir l’intégration pédagogique de 
l’IA. Cette phase consiste à enrichir les environnements de simulation 
et les laboratoires existants en y intégrant des fonctionnalités 
adaptatives fondées sur l’IA, des boucles de rétroaction plus riches 
et un suivi plus détaillé des performances des apprenants. Un 
simulateur de soudage existant peut, par exemple, être complété 
par un système de retour d’information basé sur l’IA qui analyse 
la technique de l’apprenant et lui propose des exercices ciblés. 
De même, une plateforme existante de formation aux métiers de 
l’électricité peut intégrer des tâches adaptatives fondées sur des 
scénarios qui s’ajustent aux performances de l’apprenant. Le passage 
à cette phase suppose que le personnel ait acquis une maîtrise 
pratique d’au moins un outil d’IA, que l’établissement dispose d’un 
processus établi pour examiner de manière responsable les données 
des apprenants et que les enseignements tirés de la phase 2 aient 
été documentés et examinés. Les établissements qui ne remplissent 
pas encore ces conditions devraient consolider les acquis des phases 
précédentes avant de poursuivre.

Phase 1 Phase 2 Phase 3 Phase 4

Diagnostiquer et tirer 
parti des capacités 
existantes

degré de préparation 
précoce/faible

Premières mises en 
œuvre à faible risque 
et à forte valeur 
ajoutée

degré de préparation  
précoce à intermédiaire

Approfondir 
l’intégration 
pédagogique

degré de préparation 
intermédiaire

Construire un 
écosystème 
au niveau du 
système

degré de préparation 
avancé

FIGURE 3    Intégration progressive de l’IA
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Les contenus des programmes d’études devraient également évoluer 
progressivement au cours de cette phase. Plutôt que de concevoir 
des programmes entièrement nouveaux, les établissements peuvent 
intégrer aux modules existants la maîtrise de l’IA, l’éthique des 
données et les applications de l’IA propres aux différents métiers. 
Une formation en gestion administrative peut ainsi intégrer des 
études de cas consacrées à l’utilisation de l’IA dans les processus 
de travail ; une formation aux métiers de la santé peut aborder les 
outils d’aide au diagnostic assistés par l’IA dans les modules cliniques 
existants ; une formation aux métiers de la construction peut 
examiner les usages de l’IA dans la gestion des chantiers et le suivi 
de la sécurité. Cette approche progressive préserve la cohérence des 
programmes d’études tout en permettant aux diplômés d’acquérir 
une compréhension approfondie des usages de l’IA dans leur 
domaine professionnel (Amdan et al., 2024 ; Olafare et al., 2025). Dans 
les contextes où les ressources sont limitées, cette adaptation des 
programmes d’études peut s’appuyer sur des contenus favorisant 
l’analyse et la réflexion critique sans nécessiter d’infrastructures 
numériques supplémentaires, notamment des études de cas 
structurées, des discussions sur l’éthique et une réflexion guidée sur 
l’IA dans le domaine professionnel concerné. Les établissements 
disposant d’infrastructures plus développées peuvent compléter 
ces activités par des plateformes de simulation adaptatives et des 
dispositifs de suivi des performances des apprenants enrichis par l’IA.

Phase 4 : Construire un écosystème au niveau du système 
(degré de préparation avancé)

La phase la plus avancée de l’intégration de l’IA déplace l’attention 
des outils pris isolément vers l’écosystème institutionnel dans 
son ensemble. À ce stade, l’IA est intégrée aux structures de 
gouvernance, aux cycles de révision des programmes d’études, 
aux cadres d’évaluation et aux accords de partenariat avec les 
secteurs professionnels. La supervision éthique devient une fonction 

institutionnelle courante, plutôt qu’une réponse ponctuelle à des 
préoccupations particulières. La gouvernance des données est 
harmonisée dans l’ensemble des services, tandis que la planification 
stratégique de l’établissement prend explicitement en compte 
l’évolution continue de l’IA dans les métiers auxquels se destinent les 
diplômés.

Cette phase suppose également une collaboration plus étroite avec 
les secteurs professionnels. La conception conjointe de programmes 
d’études intégrant l’IA, les investissements conjoints dans des 
plateformes de simulation et les projets de recherche menés en 
partenariat sur des applications sectorielles de l’IA deviennent 
envisageables dès lors que l’établissement a démontré sa capacité à 
intégrer et gouverner l’IA de manière responsable. Les partenariats 
établis à ce stade diffèrent sensiblement des relations traditionnelles 
de conseil : il s’agit de véritables collaborations dans lesquelles 
l’établissement et ses partenaires des secteurs professionnels mettent 
en commun leur expertise, leurs données et leurs infrastructures 
(Rajamanickam et al., 2024 ; Joseph et al., 2025 ; Obasa et al., 2025). 
La phase 4 n’est réaliste que pour les établissements qui disposent 
déjà de mécanismes de gouvernance stables, d’un formation à l’IA 
destinée à l’ensemble du personnel et d’un modèle de financement 
pluriannuel durable pour l’IA. Les établissements qui ne remplissent 
pas encore ces conditions ne devraient pas chercher prématurément 
à atteindre un niveau d’intégration à l’échelle de l’écosystème. Les 
phases précédentes ont précisément pour fonction de construire 
les fondements nécessaires pour que ce niveau d’intégration soit 
cohérent, plutôt que superficiel.

Le Tableau 3 synthétise les axes prioritaires et les applications 
caractéristiques de chacune des quatre phases d’intégration de 
l’IA. Celles-ci dessinent un parcours progressif fondé sur le degré de 
préparation des établissements, depuis les premiers stades jusqu’à un 
niveau avancé de capacité institutionnelle.

TABLE 3    Axes prioritaires et applications selon les différentes phases d’intégration de l’IA

Phase Axe prioritaire Applications types

1. Diagnostic 
(degré de préparation faible)

2. Adoption précoce (degré 
de préparation précoce à 
intermédiaire)

3. Approfondissement 
pédagogique (degré de 
préparation intermédiaire)

4. Intégration de l’écosystème 
(degré de préparation avancé)

Cartographie des capacités existantes

Fonctions administratives et formatives

Enseignement, apprentissage et 
simulation

Gouvernance, programmes d’études et 
partenariats

Audit des infrastructures, évaluation des 
compétences numériques du personnel, 
cartographie des parties prenantes

Correction automatisée, tableaux de bord d’analyse 
de l’apprentissage, planification et soutien 
administratif

Simulations adaptatives, modules sur l’IA dans 
les programmes d’études, systèmes de tutorat 
intelligent

Programmes d’études intégrant l’IA, plateformes 
conjointes avec les secteurs professionnels, cadres 
de gouvernance et d’éthique arrivés à maturité
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Le présent chapitre examine l’intégration de l’IA dans sept domaines 
essentiels de la pratique institutionnelle : la gouvernance, le degré 
de préparation et la gestion des risques ; l’élaboration des cursus 
et des programmes d’études ; la pédagogie et la mise en œuvre 
de la formation ; l’évaluation des compétences professionnelles ; 
le développement des compétences en IA du personnel et des 
apprenants de l’EFTP ; les métiers réglementés et critiques pour la 
sécurité ; ainsi que l’innovation et l’entrepreneuriat. Il aborde ensuite 
le suivi et l’évaluation en tant que fonction transversale permettant 
aux établissements d’examiner les progrès accomplis et d’adapter 
leur mise en œuvre au fil du temps.

Les recommandations suivantes reposent sur deux considérations. 
Premièrement, l’intégration de l’IA suppose un degré suffisant de 
préparation numérique, alors que les infrastructures numériques 
demeurent très inégalement développées au sein des systèmes 
d’EFTP. La fracture numérique continue de déterminer ce que 
les établissements peuvent concrètement mettre en œuvre ; les 
présentes orientations doivent donc être adaptées aux conditions 
technologiques réelles. Deuxièmement, bien que ce chapitre porte 
principalement sur le renforcement des capacités internes des 
établissements, l’articulation avec l’écosystème plus large demeure 
essentielle. Des partenariats durables avec les secteurs professionnels, 
les employeurs et les acteurs des communautés sont nécessaires 
pour aligner l’action institutionnelle sur les priorités sectorielles et les 
réalités locales du monde du travail.

5.1 
Gouvernance institutionnelle 
de l’IA, degré de préparation et 
gestion des risques

Avant d’allouer des ressources à l’intégration de l’IA, un établissement 
d’EFTP doit définir l’objectif que celle-ci est censée remplir et mettre 
en place des dispositifs clairs en matière de gouvernance, de 
préparation et de gestion des risques. Cela suppose notamment de 
convenir de procédures d’évaluation et de suivi des systèmes d’IA 
et de définir clairement les responsabilités. La mise en place de ces 
fondements dès le départ peut aider les établissements à éviter des 
erreurs coûteuses à mesure que les usages de l’IA se développent.

La marge de décision des établissements varie selon les systèmes. 
Dans certains contextes, les établissements d’EFTP disposent d’une 
large autonomie en matière de politiques, d’acquisition et de 

programmes d’études. Dans d’autres, leur marge de manœuvre est 
déterminée par les politiques nationales, la législation relative à la 
protection des données, les exigences en matière de qualifications 
ou les investissements publics dans les infrastructures. La réflexion 
qui suit porte sur les approches que les établissements peuvent 
adopter dans le cadre de leur mandat actuel, tout en reconnaissant 
que les conditions à l’échelle du système déterminent ce qu’il leur est 
effectivement possible de mettre en œuvre.

Mettre en place une gouvernance et une 
politique en matière d’IA

L’intégration de l’IA devrait répondre à des besoins institutionnels 
réels. La question de départ est la suivante : quels défis l’établissement 
rencontre-t-il dans les domaines de l’enseignement et de 
l’apprentissage, de la gestion institutionnelle ou de la collaboration 
avec les secteurs professionnels, et l’IA pourrait-elle contribuer à 
répondre à certains d’entre eux ? Dans certains cas, l’IA peut ne pas 
constituer la réponse appropriée ou n’apporter qu’une valeur limitée.

Le cadre conceptuel de l’UNESCO pour la transformation numérique 
de l’EFTP distingue trois grands domaines dans lesquels les 
technologies numériques peuvent créer de la valeur : les processus 
d’enseignement et d’apprentissage, la gestion organisationnelle 
de l’apprentissage et le rôle de l’établissement au sein de son 
écosystème éducatif et du marché du travail (UNESCO, 2023a). 
Ces domaines constituent un cadre de diagnostic pratique pour 
déterminer où l’IA pourrait apporter une contribution significative et 
quelles priorités devraient être retenues. Les prévisions sectorielles 
en matière de compétences, les stratégies nationales relatives à l’IA 
et les programmes de réforme de l’EFTP peuvent également aider 
les établissements à ajuster leurs plans aux réalités du terrain et aux 
dispositifs d’appui disponibles.

Une fois les priorités institutionnelles définies, elles devraient être 
traduites en une vision et des finalités communes pour l’intégration 
de l’IA. Des structures de gouvernance et une politique peuvent alors 
être élaborées afin d’orienter l’action. L’instance de gouvernance de 
l’IA coordonne le processus décrit ci-après, en l’adaptant au mandat 
et au contexte de l’établissement.

Étape 1 : Définir la vision et les finalités de l’intégration de l’IA. 
Définir les finalités de l’intégration de l’IA et les rattacher à la mission 
de l’établissement, notamment à sa contribution au développement 
des compétences, à l’employabilité, à l’inclusion et à l’innovation.

Étape 2 : Mettre en place une instance transversale de 
gouvernance de l’IA. S’appuyer sur une structure existante de 
gouvernance, de contrôle qualité ou de programmes d’études en 
élargissant son mandat, ou créer une instance spécifique lorsque 
cela est nécessaire. Veiller à une large représentation en y associant la 

5. Intégrer l’IA dans les établissements d’EFTP
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5. Intégrer l’IA dans les établissements d’EFTP
direction, les responsables des différents domaines de formation et 
du service des Technologies de l’information et de la communication, 
des représentants des enseignants et des apprenants, ainsi que des 
conseillers issus des secteurs professionnels. Les membres doivent 
posséder une compréhension suffisante de l’IA pour prendre des 
décisions de gouvernance éclairées.

Étape 3 : Évaluer la situation actuelle. Recueillir des données sur 
les usages actuels de l’IA, les difficultés rencontrées, les attentes et les 
risques perçus au moyen d’enquêtes, d’entretiens ou de groupes de 
discussion réunissant des enseignants, des formateurs, des membres 
du personnel de direction et des apprenants. Compléter ces données 
par une auto-réflexion sur le degré de préparation de l’établissement, 
afin que la politique soit adaptée à ses conditions réelles.

Étape 4 :  Élaborer la politique. À partir des données recueillies, 
élaborer une politique couvrant les domaines que l’établissement 
juge les plus pertinents au regard de son contexte. Le Tableau 
4 définit les indispensables minimaux que le présent guide 
recommande de prendre en compte. La politique devrait être alignée 
sur les stratégies numériques nationales et la législation relative à la 
protection des données. Lorsque de tels cadres n’existent pas encore, 
la Recommandation sur l’éthique de l’intelligence artificielle de l’UNESCO 
(UNESCO, 2022a) constitue  un point de départ.

Étape 5 : Consulter et réviser. Diffuser le projet de politique dans 
l’ensemble de l’établissement afin de recueillir des retours et, si 
nécessaire, organiser des échanges. Solliciter l’avis des groupes de 
parties prenantes concernés et réviser la politique à la lumière des 
retours reçus.

Étape 6 :  Adopter officiellement et diffuser. Après son 
approbation par l’organe de gouvernance de l’établissement, 
communiquer la politique à l’ensemble de la communauté de 
l’établissement par plusieurs canaux.

Étape 7 : Assurer la formation et l’accompagnement. 
Investir durablement dans le développement des compétences 
du personnel et des apprenants en matière de maîtrise de 
l’IA, d’utilisation des outils d’IA, de responsabilités éthiques et 
d’applications propres aux différents métiers. La formation devrait 
s’inscrire dans la durée et ne pas se limiter à une intervention 
ponctuelle.

Étape 8 :  Assurer le suivi, l’évaluation et la révision. Suivre 
la bonne application de la politique, recueillir les retours et la 
réexaminer au moins une fois par an, ainsi qu’à la suite de toute 
évolution technologique ou réglementaire importante. La politique 
devrait être considérée comme un document évolutif.

Étape 1

Définir la 
vision et les 
finalités de 
l’intégration 
de l’IA 

Étape 2 Étape 3 Étape 4 Étape 5 Étape 6 Étape 7 Étape 8

Assurer la 
formation et 
l’accompa-
gnement 

Adopter offi-
ciellement et 
diffuser 

Consulter et 
réviser 

Élaborer la 
politique 

Évaluer la 
situation 
actuelle 

Mettre en 
place une 
instance 
transversale 
de 
gouvernance 
de l’IA 

Assurer 
le suivi, 
l’évaluation 
et la révision 

FIGURE 4   Mettre en place une gouvernance et une politique en matière d’IA
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TABLEAU 4    Éléments indispensables d’une politique institutionnelle en matière d’IA

Élément de la politique Questions à traiter

Champ d’application et 
finalité

Principes éthiques

Gouvernance des données

Acquisition et évaluation

Utilisation acceptable

Applications critiques pour 
la sécurité

Développement des 
capacités

Gestion des risques et 
réponse aux incidents

Rôles et responsabilités

Cycle de révision

Préciser les systèmes d’IA, les utilisateurs et les activités couverts par la politique, ainsi que les objectifs 
généraux poursuivis par l’établissement en matière d’utilisation de l’IA.

Énoncer les engagements de l’établissement en matière d’équité, de transparence, de responsabilité, 
de respect de la vie privée et d’agentivité humaine, en cohérence avec les cadres nationaux ou 
internationaux pertinents.

Définir les modalités de classification et de collecte des données, les exigences relatives à la sécurité 
de leur stockage, les droits d’accès, les procédures de conservation et de suppression, ainsi que les 
dispositions visant à assurer le respect de la réglementation applicable en matière de protection des 
données.

Définir les critères d’évaluation des outils et services d’IA fournis par des prestataires externes, 
notamment les exigences de transparence concernant le traitement des données et la détection et la 
correction des biais algorithmiques, ainsi que les vérifications préalables des pratiques des fournisseurs 
en matière de traitement des données

Établir des orientations claires à l’intention du personnel et des apprenants concernant les usages 
autorisés et interdits de l’IA dans l’enseignement, l’apprentissage, l’évaluation et l’administration, ainsi que 
les exigences d’intégrité académique applicables aux travaux réalisés assistés par l’IA.

Prévoir des garanties supplémentaires pour l’utilisation de l’IA dans les métiers présentant des enjeux 
de sécurité physique, notamment des exigences en matière de contrôle humain, de délimitation des 
tâches et de responsabilité.

Prévoir des engagements en matière de compétences fondamentales et de formation à l’éthique de 
l’IA pour l’ensemble du personnel et des apprenants, notamment dans le cadre du développement 
professionnel continu.

Définir les procédures permettant de repérer, d’évaluer et de traiter les risques liés à l’IA, notamment les 
violations de données, les résultats biaisés et les erreurs de décision automatisée, ainsi qu’un processus 
clair de signalement et de remédiation.

Définir les responsabilités en matière de contrôle de l’IA, d’application de la politique et de coordination 
entre les différents services de l’établissement.

Établir un calendrier de révision de la politique et définir les modalités de son actualisation en fonction 
des évolutions technologiques, réglementaires ou institutionnelles.

Source : adapté d’Ally et Mishra (2024).
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Auto-évaluation du degré de préparation 
institutionnelle à l’IA

Une auto-évaluation du degré de préparation à l’IA permet à un 
établissement d’évaluer ses capacités actuelles et d’identifier les 
domaines d’action prioritaires. Le degré de préparation à l’IA est 
une capacité qui dépend du contexte, notamment des fonctions 
de l’établissement, du profil de son personnel et de ses apprenants 
ainsi que des usages de l’IA envisagés (Luckin et al., 2022). Cette 
auto-évaluation est conçue comme un processus de réflexion et de 
planification mené parallèlement au processus de gouvernance et 
d’élaboration de la politique décrit ci-dessus, ou intégré à celui-ci. 
Bien que peu d’outils portent actuellement spécifiquement sur le 
degré de préparation à l’IA dans l’EFTP, plusieurs instruments offrent 
des bases utiles.

Au niveau national, la Méthode d’évaluation de l’état de 
préparation (RAM), élaborée par l’UNESCO (2023c) pour soutenir 
la mise en œuvre de la Recommandation sur l’éthique de l’intelligence 
artificielle, propose une analyse des cadres de protection des 
données, des politiques éducatives relatives à l’IA et des conditions 
liées aux infrastructures des Technologies de l’information et de la 
communication dans les pays participants. Les rapports nationaux 
établis au moyen de la RAM et publiés dans l’Observatoire mondial 
de l’UNESCO sur l’éthique et la gouvernance de l’IA peuvent aider les 
établissements à mieux comprendre l’environnement dans lequel 
s’inscrit leur intégration de l’IA.

Au niveau institutionnel, le l’Indice de préparation à l'éducation 
intelligente (Smart Education Readiness Index - SERI), élaboré par 
le Centre régional de l’Organisation des ministres de l’Éducation de 
l’Asie du Sud-Est pour l’enseignement et la formation professionnels 
et techniques (SEAMEO VOCTECH, 2024), propose un outil d’auto-
évaluation destiné aux établissements d’EFTP afin d’apprécier leur 
degré de préparation à l’Industrie 4.0. Le SERI évalue ce degré de 
préparation selon trois composantes (processus, technologie et 
organisation) et huit piliers couvrant notamment l’intégration des 
technologies dans les programmes d’études, la collaboration avec 
les secteurs professionnels, les infrastructures numériques et les 
capacités du personnel. Bien qu’il s’inscrive dans le cadre plus large 
de l’Industrie 4.0, sa structure diagnostique constitue une référence 
pertinente pour les établissements qui évaluent leurs capacités à 
intégrer les technologies, y compris l’IA.

Une autre référence au niveau institutionnel est le Rapport sur 
le développement des applications d'intelligence artificielle dans 
l'enseignement professionnel (Report on the Development of Artificial 
Intelligence Applications in Vocational Education) (Liu, 2025). Ce 
rapport présente un indice du degré de préparation à l’application 
de l’IA, testé auprès d’un vaste échantillon national de 998 
établissements d’EFTP en Chine. Il évalue le degré de préparation 
institutionnelle selon six dimensions : la planification stratégique, la 
structure organisationnelle, le soutien aux processus, l’éthique et la 
sécurité, le degré de préparation des données et l’environnement 
technologique. Ses conclusions indiquent que les dimensions liées 
à la gouvernance, en particulier la planification stratégique et le 
soutien organisationnel, sont souvent moins développées que les 
infrastructures et le déploiement technologique.

En s’appuyant sur ces instruments, l’Annexe A propose un outil 
indicatif d’auto-réflexion et de planification du degré de préparation 
à l’IA pour les établissements d’EFTP. Il adapte les aspects éthiques, 
institutionnels, techniques et spécifiques à l’EFTP à l'usage interne 
d'un groupe transversal. Il vise à aider les établissements à définir 
leurs priorités et à articuler l’intégration de l’IA avec leurs cycles de 
planification institutionnelle. Il constitue un outil d’orientation pour la 
planification interne et non un instrument externe de mesure ou de 
classement.

Gestion des risques liés à l’IA

La gestion des risques liés à l’IA dans les établissements d’EFTP exige 
une approche proactive. Contrairement aux outils numériques 
classiques, qui exécutent des tâches de manière prévisible, les 
systèmes d’IA fonctionnent avec un certain degré d’autonomie et 
produisent des résultats probabilistes. Le raisonnement à l’origine 
d’un résultat peut être opaque pour les utilisateurs, et les erreurs 
difficiles à détecter. Les risques doivent donc être identifiés avant 
le déploiement, plutôt que traités uniquement après l’apparition 
de problèmes. Une gestion insuffisante de ces risques peut porter 
préjudice aux apprenants et exposer les établissements à des 
conséquences financières et juridiques.

La gestion des risques doit distinguer les différentes catégories de 
risques liés à l’IA. Les outils d’IA générative présentent notamment 
des risques liés aux contenus erronés ou hallucinés, à l’incertitude 
quant à la paternité des contenus, aux usages abusifs fondés sur la 
formulation de prompts et au plagiat dans le cadre des évaluations. 
Les systèmes d’IA au sens large, notamment les outils d’analyse, 
de recommandation et d’aide à la décision, présentent des risques 
liés aux biais algorithmiques, à l’opacité, au biais d’automatisation, 
à la protection des données ainsi qu’à la dépendance à l’égard 
des fournisseurs ou des plateformes. Les systèmes techniques 
intégrés, automatisés ou assistés par l’IA utilisés dans les ateliers, 
les laboratoires, les environnements de simulation ou les milieux 
professionnels présentent en outre des risques pour la sécurité liés à 
la délimitation des tâches, à la supervision, aux dysfonctionnements 
des équipements et à la responsabilité.

Les établissements d’EFTP sont confrontés à la fois aux risques 
communs à l’utilisation de l’IA dans l’éducation et à ceux qui 
sont propres aux environnements de formation professionnelle, 
notamment en matière de sécurité physique dans les ateliers, 
les laboratoires et les milieux professionnels. Ces risques peuvent 
dépasser le cadre de l’établissement, en particulier lorsque l’utilisation 
de l’IA intervient dans les partenariats avec les employeurs, la 
formation en milieu professionnel, l’apprentissage, les évaluations 
externes ou les exigences en matière de qualifications. Le Tableau 
5 présente les principaux risques et les mesures d’atténuation 
correspondantes.
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Risques pédagogiques

Risques liés à l’évaluation

Risques liés à la gouvernance

•	 Une dépendance excessive à l’égard 
de l’IA peut nuire au processus 
d’apprentissage et au développement 
de l’esprit critique. 

•	 Les productions générées par l’IA 
peuvent permettre aux apprenants 
d’accomplir des tâches sans acquérir la 
compréhension qui les sous-tend.

•	 L’apprentissage soutenu par l’IA peut 
accorder une place excessive aux 
productions numériques et réduire 
les possibilités de pratique concrète, 
d’acquisition de savoir-faire tacites et 
d’exercice du jugement en situation. 

•	 L’utilisation de l’IA peut fausser les 
processus d’évaluation. 

•	 Les tâches axées sur le produit final 
peuvent ne plus permettre d’établir ce 
que les apprenants comprennent ou 
sont capables de réaliser de manière 
autonome.

•	 La validité des certifications peut s’en 
trouver compromise. 

•	 L’adoption de l’IA peut s’effectuer de 
manière fragmentée, sans répartition 
claire des responsabilités entre les 
différents services.

•	 Les procédures d’acquisition et 
de contrôle insuffisantes peuvent 
exposer les établissements à des outils 
inadaptés ou créer une dépendance à 
l’égard des fournisseurs.

•	 Les outils et équipements d’IA peuvent 
être sélectionnés en fonction de leur 
coût initial et de leur commodité, 
sans prise en compte suffisante du 
coût total de possession et de la 
maintenance.

•	 La gouvernance de l’IA peut rester 
cantonnée aux processus internes de 
l’établissement et ne pas couvrir les 
partenariats avec les employeurs, la 
formation en milieu professionnel, les 
évaluations externes et les exigences 
en matière de qualifications.

•	 Organiser les apprentissages de manière à ce 
que les compétences fondamentales soient 
acquises avant de passer à des tâches assistées 
par l’IA. 

•	 Concevoir des tâches exigeant vérification, 
réflexion et explication. 

•	 Veiller à ce que l’apprentissage assisté par l’IA 
complète la formation pratique supervisée, 
l’apprentissage en atelier et l’expérience en 
milieu professionnel.

•	 Repenser l’évaluation afin d’y intégrer des 
éléments attestant le processus suivi, des 
démonstrations pratiques et une validation orale. 

•	 Préciser clairement les situations dans lesquelles 
l’utilisation de l’IA est autorisée, exclue ou 
attendue.

•	 Combiner des méthodes d’évaluation fondées 
sur les résultats et sur le processus. 

•	 Définir une vision, une finalité et une politique 
institutionnelles en matière d’IA, assorties de 
responsabilités et de procédures clairement 
établies.

•	 Mettre en place des procédures d’examen pour 
l’acquisition, le suivi et la révision de la politique, 
notamment en vérifiant la transparence des 
fournisseurs et leurs pratiques en matière de 
données.

•	 Appliquer des critères d’acquisition durable 
tenant compte du coût total de possession, de 
la maintenance et de l’accessibilité financière à 
long terme.

•	 Étendre les dispositifs de gouvernance de 
l’IA aux partenariats avec les employeurs, aux 
prestataires de formation en milieu professionnel 
et aux organismes chargés des qualifications ou 
de l’accréditation.

TABLEAU 5    Risques liés à l’IA pour les établissements d’EFTP et mesures d’atténuation

Catégorie de risque Principaux risques Mesures d’atténuation
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Catégorie de risque Principaux risques Mesures d’atténuation

Sources : synthèse établie à partir des publications de l’UNESCO (2022a, 2023b) et d’Isakova (2026).

Risques juridiques et éthiques

 

Risques en matière d’équité

Risques liés aux compétences

Risques liés à la sécurité

Risques environnementaux

•	 L’utilisation de l’IA peut contrevenir aux 
exigences applicables en matière de 
protection des données.

•	 Les droits de propriété intellectuelle 
peuvent être gérés de manière 
inadéquate.

•	 Les biais, l’opacité et l’insuffisance du 
contrôle humain peuvent conduire 
à des décisions inéquitables ou 
contraires aux principes éthiques.

•	 Les données générées dans le cadre de 
la formation en milieu professionnel ou 
de l’apprentissage peuvent soulever 
des questions quant à leur titularité, 
au consentement et aux usages qui 
peuvent légitimement en être faits. 

•	 Les inégalités d’accès aux appareils, à 
la connectivité et aux outils payants 
peuvent aggraver l’exclusion.

•	 Les obstacles liés à l’accessibilité et à la 
langue peuvent limiter la participation. 

•	 Les systèmes d’IA biaisés, notamment 
les outils d’orientation ou de mise 
en correspondance, peuvent 
désavantager certains groupes 
d’apprenants ou reproduire des 
stéréotypes liés au genre, à la situation 
sociale ou aux métiers. 
 

•	 Le personnel et les apprenants 
peuvent ne pas disposer des 
compétences nécessaires pour utiliser 
l’IA de manière critique et responsable.

•	 Des compétences insuffisantes en 
IA peuvent conduire à des usages 
inappropriés et à des erreurs de 
jugement.

•	 Le développement des capacités 
peut se concentrer exclusivement 
sur les enseignants, au détriment 
des tuteurs en milieu professionnel, 
des évaluateurs, des dirigeants 
d’établissements et des personnels de 
soutien. 

•	 Des résultats erronés produits par l’IA 
peuvent être mis en application dans 
des ateliers, des laboratoires ou des 
environnements de simulation. 

•	 Une dépendance excessive à l’égard 
de l’IA peut affaiblir le jugement 
professionnel dans les situations 
critiques pour la sécurité. 

•	 La responsabilité en cas de décision 
dangereuse peut devenir difficile à 
établir. 

•	 L’utilisation de l’IA peut accroître la 
consommation d’énergie. 

•	 Elle peut accélérer le renouvellement 
des équipements et accroître la 
production de déchets électroniques.

•	 Établir des règles relatives à l’utilisation 
des données, au consentement et au 
téléchargement de contenus.

•	 Clarifier la titularité des droits et les conditions 
d’utilisation des contenus générés par l’IA.

•	 Exiger un contrôle humain et un examen au 
regard des exigences juridiques et éthiques 
applicables.

•	 Veiller à ce que les données issues de la 
formation en milieu professionnel et de 
l’apprentissage soient régies par des accords 
clairs entre les établissements, les employeurs, 
les apprenants et les prestataires de formation. 

 

•	 Privilégier des outils financièrement accessibles 
et apporter un soutien institutionnel dans les 
contextes où les ressources sont limitées. 

•	 Utiliser, dans la mesure du possible, des outils 
accessibles et multilingues.

•	 Maintenir un examen humain pour 
les décisions ayant des conséquences 
importantes pour les apprenants et suivre les 
résultats des outils d’orientation ou de mise 
en correspondance selon le genre, la situation 
de handicap, le milieu socio-économique 
et d’autres caractéristiques pertinentes des 
apprenants. 

•	 Assurer un développement continu des 
capacités, adapté aux responsabilités propres à 
chaque fonction.

•	 Renforcer les compétences en matière de 
vérification et l’utilisation critique de l’IA 
dans l’enseignement, l’apprentissage et le 
développement professionnel.

•	 Définir des profils de compétences en IA 
adaptés aux différentes fonctions pour les 
dirigeants, les enseignants, les formateurs, les 
évaluateurs, les tuteurs en milieu professionnel 
et les apprenants. 
 

 

•	 Définir clairement les limites des tâches 
pouvant faire appel à l’IA dans les contextes 
critiques pour la sécurité.

•	 Maintenir le contrôle de personnes qualifiées 
pour toute décision critique pour la sécurité. 

•	 Préciser dans la politique institutionnelle les 
responsabilités ainsi que les procédures de 
remontée et de traitement des incidents. 
 

Privilégier les usages présentant une réelle 
valeur pédagogique.

•	 Examiner, avant toute adoption, les coûts 
sur l’ensemble du cycle de vie ainsi que les 
incidences sur les infrastructures.
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La gestion de ces risques exige une approche systématique inscrite 
dans un cycle continu. Les établissements sont encouragés à tenir un 
registre des risques liés à l’IA afin de consigner les risques identifiés, 
les mesures de contrôle déjà en place ainsi que les mesures prévues 
pour y répondre et les responsabilités correspondantes. L’Annexe B 
propose un modèle de registre des risques que les établissements 
peuvent adapter à leur environnement et à l’ampleur de leurs usages 
de l’IA. 

5.2 
Élaboration des cursus et 
programmes d'études face à 
l'évolution de la demande de 
compétences liées à l'IA
La capacité à répondre à l’évolution de la demande en matière de 
métiers constitue une caractéristique fondamentale de la conception 
des cursus et des programmes d’études dans l’EFTP. Toutefois, l’IA 
modifie à la fois le rythme et la nature de cette évolution. Au sein des 
métiers, les tâches sont redistribuées entre les êtres humains et les 
systèmes intelligents. Entre les métiers, les frontières s’estompent à 
mesure que l’IA fait émerger des fonctions hybrides nécessitant de 

nouvelles combinaisons de compétences techniques et numériques. 
Ces transformations touchent pratiquement tous les secteurs 
dans lesquels intervient l’EFTP, même si la rapidité et l’ampleur de 
leurs effets varient selon les secteurs d’activité et les économies. 
La présente section examine comment les établissements d’EFTP 
peuvent structurer leur offre de programmes et le contenu de 
leurs cursus afin de répondre aux besoins émergents et futurs en 
compétences liés à l’IA.

Cartographier l’évolution des métiers et la 
demande de compétences

Les métiers auxquels préparent les établissements d’EFTP évoluent 
simultanément à plusieurs niveaux. Dans de nombreux métiers, 
les tâches évoluent de l’exécution manuelle et des processus 
routiniers vers la supervision, l’analyse et la coordination de systèmes 
automatisés. Si les établissements ne suivent pas ces évolutions, 
leurs formations risquent de préparer les apprenants à des profils 
de postes qui ne correspondent plus aux réalités du monde du 
travail. Pour renforcer la pertinence des programmes d’études, il est 
donc essentiel de déterminer ce qui évolue et à quel niveau, dans 
les secteurs professionnels et sur le marché du travail. Le Tableau 6 
propose à cette fin un cadre d’analyse allant des grandes tendances 
sectorielles aux compétences requises par les différents profils 
professionnels. Il fournit ainsi une base pour aligner les objectifs 
d’apprentissage sur les besoins actuels du monde du travail.

Sources : Duoc UC (2025) ; Omnia (2024) ; MCAST (2019) ; Temasek Polytechnic (sans date).

ENCADRÉ 1    Exemples d’élaboration de politiques institutionnelles relatives à l’IA

Certains établissements d’EFTP ont commencé à formaliser leur approche de l’IA au moyen de stratégies, de politiques et de lignes 
directrices définies à l’échelle de l’établissement. Les exemples ci-dessous illustrent différents points d’entrée.

Duoc UC, Chili : Duoc UC a adopté des lignes directrices institutionnelles formelles relatives à l’IA dans le cadre de ses Lineamientos 
Generales de Inteligencia Artificial para Duoc UC (Lignes directrices générales relatives à l’intelligence artificielle pour Duoc UC). 
Applicables à l’ensemble de la communauté de l’établissement, elles énoncent des principes relatifs à l’utilisation sûre de l’IA, à l’intégrité 
académique, à la transparence, au respect de la vie privée, à la sécurité, au contrôle de la mise en œuvre, à l’audit et à la conformité.

Omnia, Autorité conjointe chargée de l’éducation dans la région d’Espoo, en Finlande : Omnia a publié des lignes directrices 
institutionnelles sur l’utilisation de l’IA afin de permettre aux apprenants et au personnel d’y recourir dans le cadre de leurs études 
et de leur travail de manière ouverte et responsable. Elles portent sur la sécurité des données, la protection des données à caractère 
personnel, le respect de la législation et des règles institutionnelles applicables, ainsi que sur le rôle des enseignants dans l’encadrement 
des situations dans lesquelles l’IA peut être utilisée à des fins d’apprentissage et des modalités de cette utilisation.

Collège des arts, des sciences et des technologies de Malte (MCAST), Malte : Le MCAST a adopté une approche globale à l’échelle 
de l’établissement au moyen de sa stratégie relative à l’IA et de sa politique sur l’utilisation sûre et éthique des systèmes d’IA. 
Ces documents encadrent l’adoption de l’IA dans l’enseignement, la recherche, l’administration et les relations avec les secteurs 
professionnels. Cette politique adopte une approche fondée sur les risques, en cohérence avec le règlement de l’UE sur l’intelligence 
artificielle.

Temasek Polytechnic, Singapour : Temasek Polytechnic a intégré la gouvernance de l’IA à son cadre existant relatif à l’intégrité 
académique en révisant sa politique sur le plagiat afin de prendre en compte l’utilisation de l’IA par les étudiants dans leurs travaux 
académiques. Cette politique précise la définition du plagiat, les mesures disciplinaires applicables et les moyens de l’éviter, et fournit, 
pour différents types de travaux, des exemples de pratiques acceptables et inacceptables concernant les contenus générés par l’IA.
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TABLE 6    Niveaux d’analyse pour cartographier l’évolution des métiers et la demande de compétences

Niveau d’analyse Éléments à examiner Sources d’information

Industrie et secteur d’activité

Métier

Tâches et situations 
professionnelles

Profil de compétences 
professionnelles

Domaines dans lesquels l’IA est adoptée ; 
processus automatisés ou optimisés 
par l’IA ; fonctions émergentes ; 
restructuration de la chaîne de valeur

Métiers émergents, en déclin ou 
redéfinis ; évolution des périmètres 
professionnels ; métiers faisant l’objet 
d’une demande croissante

Tâches automatisées ; tâches nécessitant 
une collaboration entre l’humain et l’IA ; 
nouvelles tâches apparaissant dans les 
situations professionnelles

Connaissances, compétences et attitudes 
désormais requises ; compétences 
gagnant en importance ; compétences 
dont la pertinence diminue

Rapports sectoriels ; prévisions sectorielles des 
besoins en compétences ; systèmes nationaux 
d’information sur le marché du travail

Normes professionnelles, analyse des offres 
d’emploi ; données sur les tendances du 
recrutement ; cadres nationaux de qualifications

Observation en milieu professionnel ; analyses 
des tâches professionnelles ; entretiens avec les 
employeurs

Référentiels de compétences professionnelles ; 
normes sectorielles de certification ; audits des 
compétences en milieu professionnel ; lignes 
directrices des organisations professionnelles

Lorsque cette analyse fait apparaître une évolution de la demande, 
l’établissement devrait en examiner les implications pour la structure 
de ses cursus et le contenu de ses programmes d’études. Plusieurs 
systèmes et outils peuvent appuyer cette analyse. Au niveau 
international :

•	 UNESCO Global Skills Tracker : outil d’information sur le 
marché du travail qui exploite les données issues des offres 
d’emploi publiées en ligne afin de suivre l’évolution de la 
demande de compétences selon les pays, les secteurs d’activité 
et les métiers. 
 

•	 Skills Forecast du Centre européen pour le développement 
de la formation professionnelle (Cedefop) : dispositif régional 
d’anticipation des compétences qui établit des projections sur 
l’évolution future de l’emploi par secteur d’activité, métier et 
niveau de qualification dans les pays européens. 

Au niveau national, les pays recourent à différentes formes de 
veille sur le marché du travail pour éclairer les décisions en matière 
d’éducation et de formation. Parmi les exemples figurent : 

•	 Le portail de données QuBe, en Allemagne : système de 
projections mettant en relation l’offre et la demande de main-
d’œuvre par métier et niveau de qualification. 

•	 Le Portail d’information sur le marché du travail (LMIP), 
en Jamaïque : plateforme d’information développée avec 
l’appui de l’UNESCO, qui recueille des données en temps réel 
issues notamment des offres d’emploi, des enquêtes auprès 
des employeurs et d’indicateurs économiques afin d’éclairer 
la planification des programmes d’études et des qualifications 
dans le pays. 

•	 Système d'information sur le marché du travail du Kenya 
(KLMIS) : plateforme nationale qui rassemble des indicateurs 
relatifs au marché du travail et des signaux de demande. 

•	 Le Jobs–Skills Portal, à Singapour : système intégré 
combinant des données sur les emplois et les compétences, des 
tableaux de bord et des ressources connexes. 

Les enseignements tirés de ces systèmes ne sauraient toutefois 
se substituer à un dialogue direct avec les employeurs et les 
organismes sectoriels. L’intégration de l’IA varie considérablement 
entre les secteurs et au sein même de ceux-ci. Dans de nombreuses 
économies, la majorité des entreprises sont des PME qui n’ont pas 
encore adopté les systèmes d’IA à grande échelle. Les établissements 
d’EFTP devraient donc déterminer quels secteurs et quels 
employeurs, dans leur propre contexte, déploient effectivement 
l’IA et cibler leur analyse en conséquence, plutôt que de fonder leur 
action sur des projections mondiales générales. 
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Structurer l’offre de formation pour intégrer l’IA

Une fois que l’établissement dispose d’une vision claire de la 
manière dont l’IA transforme les métiers concernés, l’étape suivante 
consiste à examiner ses programmes existants et, si nécessaire, à les 
adapter. Le développement de l’IA crée des besoins dans un large 
éventail de fonctions professionnelles tout au long de la chaîne 
de valeur sectorielle, notamment, la recherche et les sciences, 
le développement d’algorithmes et de modèles, l’application et 
l’intégration, ainsi que le support technique et les opérations. Une 
autre catégorie regroupe les fonctions propres à certains domaines, 
dans lesquelles des professionnels appliquent l’IA dans des secteurs 
tels que l’industrie manufacturière, la santé, l’agriculture, la logistique 
et l’éducation.

Pour l’EFTP, les postes les plus pertinents pour les diplômés se 
concentrent généralement dans les volets les plus pratiques de 
ce secteur. Un premier domaine important est celui du support 
technique et des opérations, où les fonctions portent notamment 
sur la préparation des données, la maintenance des systèmes et le 
contrôle de leurs performances. Un deuxième concerne l’application 
et l’intégration, où les outils et systèmes d’IA sont adaptés aux usages 
des entreprises et des secteurs professionnels. Un troisième domaine, 
en plein essor, est celui des fonctions hybrides de type « IA + X », dans 
lesquelles l’expertise professionnelle se conjugue avec la capacité 
d’utiliser, de gérer ou de travailler aux côtés d’applications d’IA dans 

des contextes professionnels précis. La conception des programmes 
devrait tenir compte de la structure de l’économie locale et régionale 
ainsi que du degré de maîtrise de l’IA attendu par les employeurs.

Le Tableau 7 présente quatre niveaux possibles d’offre de 
programmes liés à l’IA, chacun correspondant à un profil d’apprenant 
et à une trajectoire professionnelle distincts. Peu d’établissements 
proposeront une offre couvrant les quatre niveaux. Ce cadre vise à les 
aider à déterminer les domaines dans lesquels leurs investissements 
seront les plus pertinents.

De nombreux établissements d’EFTP évoluent dans des systèmes 
réglementés où les programmes d’études doivent être alignés 
sur des normes professionnelles et des cadres de qualifications 
nationaux. Même lorsqu’ils reconnaissent la nécessité d’intégrer des 
compétences en IA, les établissements ne disposent pas toujours de 
l’autorité nécessaire pour actualiser les programmes d’études si les 
normes nationales n’ont pas encore été révisées. Or, les compétences 
en IA évoluent souvent plus rapidement que ne le permettent les 
cycles complets de révision des qualifications. Dans ce contexte, 
les certifications modulaires et cumulables peuvent constituer 
un mécanisme de mise à jour progressive. Elles permettent aux 
apprenants d’acquérir des unités de compétences ciblées pouvant 
être cumulées au fil du temps dans le cadre de qualifications plus 
larges, sans obliger les établissements à remanier entièrement leurs 
programmes.

TABLEAU 7    Architecture à plusieurs niveaux des programmes pour l’intégration de l’IA

Niveau

Programmes de 
spécialisation en IA

Programmes 
interdisciplinaires 
associant l’IA 
à un domaine 
professionnel

Programmes existants 
enrichis de modules 
consacrés à l’IA

Programmes généraux 
de formation à l’IA

Description

Programmes destinés à 
former des techniciens et des 
spécialistes de l’IA

Programmes répondant à 
l’émergence de fonctions 
hybrides à l’interface 
entre l’IA et un secteur 
professionnel

Programmes de formation 
professionnelle existants 
actualisés par l’intégration 
de contenus relatifs à l’IA 
propres au métier concerné

Acquisition de connaissances 
et de compétences 
fondamentales en IA dans le 
cadre d’une offre destinée à 
un large public

Publics visés

Apprenants s’engageant 
dans des parcours 
professionnels 
spécifiquement axés sur l’IA

Apprenants se destinant à 
des métiers associant 
l’IA à une expertise propre à 
un domaine

Apprenants se préparant à 
des métiers dans lesquels 
l’IA transforme les pratiques 
professionnelles existantes

Ensemble des apprenants 
souhaitant perfectionner 
leurs compétences ou se 
reconvertir

Exemples de fonctions professionnelles

Techniciens en annotation de données, 
techniciens de maintenance des systèmes 
d’IA, testeurs chargés du contrôle 
qualité des systèmes d’IA, spécialistes du 
développement de modèles d’IA

Technologues en fabrication intelligente, 
techniciens en agriculture de précision, 
coordonnateurs en logistique intelligente, 
techniciens de santé utilisant des outils 
d’IA

Techniciens de maintenance automobile 
utilisant des outils de diagnostic fondés sur 
l’IA, professionnels du bâtiment utilisant 
des systèmes de chantier intégrant l’IA, 
personnel de l’hôtellerie gérant des 
plateformes de services fondées sur l’IA

Travailleurs exerçant des métiers 
dans lesquels les outils d’IA font 
progressivement partie des tâches 
courantes
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Intégrer les connaissances et les compétences 
en IA dans les différentes spécialités 
professionnelles

Les applications de l’IA concernent l’ensemble des secteurs, et 
chaque spécialité professionnelle doit intégrer dans ses programmes 
d’études des contenus qui rendent compte de la manière dont les 
systèmes intelligents transforment les pratiques propres au métier 
concerné. Les enjeux diffèrent selon les types d’apprentissage. Dans 
les dimensions théoriques et cognitives des programmes d’études 
de l’EFTP, les concepts liés à l’IA peuvent être intégrés relativement 
aisément aux contenus et aux objectifs d’apprentissage existants. 
Dans les dimensions pratiques et psychomotrices, en revanche, 
l’intégration de l’IA exige un séquençage plus rigoureux, car les 
apprenants doivent manipuler directement les outils, les matériaux 
et les équipements et se familiariser avec les processus de travail. 
La définition des objectifs d’apprentissage dans les métiers à 
forte composante pratique doit donc tenir compte des tâches 
professionnelles que l’IA transforme ainsi que des connaissances et 
des compétences dont les professionnels ont besoin.

Les concepteurs de programmes d’études peuvent commencer 
par cibler les métiers et les types de tâches dans lesquels des outils 
d’IA sont déjà utilisés sur les lieux de travail, puis concevoir des 
activités d’apprentissage qui reproduisent les processus de travail 
réels soutenus par l’IA. Le Tableau 8 illustre cette approche à partir de 
données montrant comment l’IA transforme les profils de postes et 
les exigences en matière de compétences dans certains métiers.

ENCADRÉ 2    Intégration éthique de l’IA et 
numérisation des programmes d’études en 
Afrique du Sud

Le projet Integri-Tech TVET, piloté par l’Université 
d’Afrique du Sud en partenariat avec Capricorn TVET 
College, vise à remédier à ce que ses concepteurs 
qualifient de « décalage entre les formations proposées 
par les fournisseurs et les programmes d’études », à 
savoir l’écart entre les formations numériques proposées 
par des entreprises telles que Cisco et Microsoft et 
les modules d’EFTP définis au niveau national (le 
Certificat national [professionnel] et le Diplôme national 
d’enseignement technique accrédité/Rapport 191) qui 
restent, pour l’essentiel, non numérisés. 

L’initiative élabore un cadre visant à intégrer directement 
des outils pédagogiques fondés sur l’IA dans les modules 
du système d’EFTP, tout en garantissant le respect 
des normes nationales relatives à l’IA élaborées par 
le Bureau sud-africain de normalisation (South African 
Bureau of Standards). Le cadre éthique du projet en 
matière d’IA, fondé sur les principes de l’éthique de 
la vertu et de la justice cognitive, vise à former des 
apprenants de l’EFTP capables d’exercer leur citoyenneté 
numérique de manière éclairée et éthique, plutôt que 
de simples consommateurs passifs de technologies. 
Un volet parallèle du projet vise à transformer les 
systèmes manuels de gestion des bibliothèques en pôles 
de ressources pilotés par l’IA, capables de suivre les 
ressources faisant l’objet de la plus forte demande et de 
produire des analyses de leur utilisation afin de faciliter 
la prise de décision au sein de l’établissement. 

Source : contribution de Robert Nicky Tjano, Université d’Afrique du Sud.
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TABLEAU 8    Connaissances et compétences en IA requises dans certains métiers

Métier Tâches concernées par l’IA Connaissances et compétences en IA requises

Professionnel de santé

Personnel d’accueil et de 
service à la clientèle dans 
l’hôtellerie

Professionnel du bâtiment

Technicien agricole

Technicien de maintenance 
automobile

Diagnostic assisté par l’IA, suivi des 
patients assisté par l’IA, recommandations 
thérapeutiques basées sur des 
algorithmes

Enregistrement automatisé à l’arrivée et 
au départ, gestion de la relation client 
fondée sur l’IA, prévision de la demande

Modélisation des informations du 
bâtiment (BIM) assistée par l’IA, systèmes 
de suivi de la sécurité, coordination 
numérique des chantiers

Analyse des sols et des cultures assistée 
par l’IA, surveillance par drone, systèmes 
d’agriculture de précision

Diagnostic des pannes assisté par l’IA, 
maintenance prédictive fondée sur 
des capteurs, systèmes de gestion des 
données pour véhicules connectés

Évaluer les résultats des outils de diagnostic 
fondés sur l’IA au regard du jugement clinique ; 
utiliser des dispositifs de suivi favorisés par l’IA ; 
savoir quand écarter une recommandation basée 
sur des algorithmes (Manca et Eslava, 2025) 

Analyser les données afin de personnaliser 
les services proposés aux clients ; maîtriser les 
plateformes numériques de réservation et de 
services ; gérer les interactions entre l’humain 
et l’IA dans la prestation de services (Singapore 
Tourism Board et al., 2023)

Lire et exploiter les données issues de systèmes 
de chantier intégrant l’IA ; utiliser des logiciels de 
BIM dotés de fonctionnalités d’IA ; interpréter les 
alertes de sécurité générées par l’IA ; faire preuve 
de discernement face aux résultats générés par 
l’IA (Obi et al., 2025) 

Interpréter les données sur les cultures, les sols, 
les conditions météorologiques et les organismes 
nuisibles issues de systèmes d’IA ; appliquer les 
recommandations générées par l’IA en matière 
de plantation, de fertilisation et de lutte contre 
les organismes nuisibles ; gérer la collecte des 
données et le dépannage des systèmes (Gupta et 
Kumar Pal, 2025)

Utiliser des outils de diagnostic fondés sur l’IA ; 
interpréter les données issues des capteurs des 
systèmes mécaniques, électriques et logiciels ; 
valider les recommandations de réparation 
générées par l’IA (Hossain et al., 2024) 
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Au-delà de l’ajout de contenus liés à l’IA, un audit des programmes 
d’études est nécessaire pour identifier les contenus dont la pertinence 
professionnelle diminue à mesure que les systèmes d’IA prennent en 
charge une part croissante des tâches techniques de routine. Cela ne 
signifie pas que les compétences opérationnelles correspondantes 
doivent être supprimées des programmes d’études. C’est plutôt la 
finalité de leur enseignement qui évolue. Les apprenants doivent 
continuer à maîtriser les processus et les concepts fondamentaux 
afin de pouvoir analyser et évaluer les résultats produits par l’IA. Le 
renouvellement des programmes d’études devrait donc préserver 
les connaissances techniques essentielles, tout en réorientant 
l’enseignement et l’apprentissage vers les compétences nécessaires 
à la collaboration entre l’humain et l’IA, à l’évaluation critique, au 
jugement professionnel et à la capacité d’adaptation.

ENCADRÉ 3    Apprentissage de l’IA intégré aux 
contenus au Canada

Le modèle d'apprentissage de l'IA intégré au contenu 
(CIAIL), élaboré par le College of the North Atlantic, 
au Canada, intègre l’IA dans les programmes d’études 
de l’EFTP grâce à un processus structuré de révision et 
de refonte des cours. Il poursuit un double objectif : 
utiliser l’IA pour enrichir l’enseignement des contenus 
et l’évaluation, tout en permettant aux apprenants 
d’acquérir des connaissances et des compétences en IA à 
travers son utilisation dans les activités d’enseignement 
et d’apprentissage. 

À partir de l’examen des cours existants et de 
recherches sur les pratiques des secteurs professionnels, 
l’établissement détermine les modalités d’intégration des 
compétences liées à l’IA dans chaque discipline et révise 
les acquis d’apprentissage en conséquence. Le degré de 
préparation du personnel est placé au cœur de la mise 
en œuvre, les enseignants étant formés à enseigner l’IA 
et avec l’IA. 

Le modèle est actuellement expérimenté dans des 
cours de communication ainsi que dans un cours 
de certification intitulé Apprentissage des adultes, 
enseignement et innovation. Les premiers résultats 
montrent que le scepticisme initial des enseignants 
s’est atténué à mesure que la formation progressait. Les 
étudiants ont utilisé l’IA pour des tâches allant de l’aide à 
la rédaction en temps réel à la production de premières 
versions de textes destinées à être ensuite examinées 
et affinées de manière critique. L’établissement 
recommande de commencer par des projets pilotes de 
portée limitée, alignés sur les acquis d’apprentissage 
existants, afin de perturber le moins possible les 
procédures d’approbation des programmes d’études.

Source : UNESCO-UNEVOC (2025a).

Collaboration avec les secteurs professionnels 
pour garantir la pertinence des programmes 
d’études

Les approches décrites ci-dessus reposent sur une collaboration 
durable avec les secteurs professionnels. Les employeurs et les 
organismes sectoriels constituent souvent la source d’information 
la plus directe sur la manière dont l’IA transforme les pratiques 
professionnelles. Leur participation contribue à maintenir les 
contenus des programmes d’études et les normes de qualification en 
adéquation avec l’évolution des réalités du monde du travail.

L’examen conjoint des normes professionnelles constitue 
l’une des formes de collaboration les plus déterminantes. Les 
établissements d’EFTP, les autorités chargées des qualifications, les 
organisations d’employeurs et les représentants des travailleurs 
peuvent collaborer dans le cadre de processus périodiques de 
révision afin d’examiner la manière dont l’IA transforme les profils de 
postes, les exigences en matière de compétences et les niveaux de 
performance attendus dans les métiers existants. Cette collaboration 
revêt une importance particulière lorsque l’IA transforme les 
processus de travail sans créer de métiers entièrement nouveaux : les 
normes peuvent alors sembler toujours d’actualité, alors même que 
les tâches qu’elles décrivent ont déjà évolué.

Les stages en entreprise et l’immersion en milieu professionnel 
jouent également un rôle important. Des stages de courte durée, 
des périodes d’immersion ou des possibilités d’observation en 
situation de travail permettent aux enseignants et aux formateurs 
de l’EFTP d’observer comment les outils d’IA sont utilisés dans les 
pratiques quotidiennes et de réinvestir ces connaissances dans 
leur enseignement. La norme kényane de 2023 relative aux stages 
en entreprise est particulièrement utile à cet égard, car elle définit 
clairement les rôles respectifs des établissements et des entreprises 
en matière de placement, de mentorat, d’accompagnement et 
d’évaluation. Elle offre ainsi un modèle concret de collaboration plus 
structurée avec les secteurs professionnels (TVETA, 2023). 

Les partenariats visant à créer des environnements 
d’apprentissage appliqué constituent un autre domaine. Lorsque 
les établissements ne peuvent pas aisément reproduire eux-mêmes 
des environnements professionnels intégrant l’IA, les partenaires 
des secteurs professionnels peuvent leur donner accès à des outils, 
des plateformes, des environnements de données et des scénarios 
inspirés de situations professionnelles réelles. Au Brésil, les partenariats 
du SENAI São Paulo (SENAI-SP) avec des entreprises technologiques 
ont élargi l’accès aux formations liées à l’IA et aux technologies de 
l’information grâce à des laboratoires pratiques, à des contenus 
adaptés au contexte local et à des études de cas tirées de situations 
réelles (SENAI-SP, 2024). Ce type de dispositif permet aux apprenants 
de travailler avec des technologies actuelles et de réaliser des tâches 
appliquées qui reflètent les pratiques contemporaines du monde du 
travail. 
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5.3 
Pédagogie assistée par l’IA et 
mise en œuvre de la formation
La pédagogie de l’EFTP articule les apprentissages conceptuels et 
la mise en pratique des compétences, ainsi que l’enseignement 
dispensé en établissement et son application en milieu professionnel. 
L’IA transforme la manière dont l’enseignement est préparé et dont 
les apprenants s’exercent. Elle modifie également l’organisation de 
la formation entre salles de classe, ateliers et lieux de travail. L’enjeu 
pédagogique consiste à déterminer dans quelles situations l’IA 
renforce les apprentissages professionnels et dans lesquelles une 
performance autonome demeure essentielle. La présente section 
examine comment l’IA peut soutenir la pédagogie de l’EFTP dans 
les activités d’apprentissage, la simulation et la formation en milieu 
professionnel, tout en préservant l’acquisition authentique des 
compétences.

Degré d’intégration de l’IA dans les activités 
d’apprentissage

L’une des décisions pédagogiques essentielles consiste à 
déterminer jusqu’à quel point l’IA doit intervenir dans le processus 
d’apprentissage selon la nature de l’activité. Dans l’EFTP, de 
nombreuses compétences professionnelles exigent des apprenants 
qu’ils fassent preuve de précision manuelle, d’une bonne maîtrise 
des matériaux, de discernement en matière de sécurité et de 
raisonnement professionnel dans des conditions réelles. Le degré 
approprié d’intervention de l’IA dépend donc de deux éléments : les 
compétences visées et la nécessité, ou non, d’une performance 
autonome.

En s’appuyant sur les cinq stratégies d’apprentissage pour l’EFTP 
proposées par Riis (2025), l’IA peut occuper différentes places dans 
les situations d’apprentissage, depuis des activités menées sans 
recours à l’IA jusqu’à des activités centrées sur l’IA elle-même, en 
fonction de l’objectif de l’activité. Ces niveaux ne constituent pas une 
progression linéaire, mais un répertoire de choix pédagogiques que 
les enseignants et les formateurs peuvent combiner au sein d’un 
même programme en fonction des exigences propres à chaque 
activité d’apprentissage.

•	 Apprentissage sans recours à l’IA. Les apprenants travaillent 
sans utiliser l’IA afin d’acquérir les compétences fondamentales 
grâce à une interaction directe avec les outils, les matériaux et 
les procédés. L’accent est mis sur la pratique, le jugement et la 
familiarisation avec le travail.
–	� Exemple : des apprenants en soudage réalisent 

manuellement un assemblage soudé simple en s’appuyant 
sur l’inspection visuelle, la maîtrise gestuelle et la réaction 
du matériau, sans recours à l’IA ni à aucune autre assistance 
numérique. 

•	 Apprentissage avec sensibilisation à l’IA. Les apprenants 
n’utilisent pas l’IA pour réaliser la tâche, mais examinent la 
manière dont elle transforme les pratiques professionnelles 
et déterminent les situations dans lesquelles le jugement 
humain conserve toute son importance.
–	� Exemple : des apprenants en hôtellerie examinent la 

manière dont les systèmes de réservation et de service 
à la clientèle fondés sur l’IA transforment les postes 
en contact direct avec la clientèle et identifient les 
tâches pour lesquelles l’interaction humaine demeure 
essentielle. 

•	 Apprentissage soutenu par l’IA. L’IA contribue à la 
planification ou à la préparation de la tâche, tandis que 
l’apprenant demeure responsable de sa réalisation 
principale. Les apprenants sont tenus de vérifier et d’adapter 
les résultats produits par l’IA plutôt que de les suivre sans 
examen critique.
–	� Exemple : des apprenants en installation électrique 

utilisent un outil d’IA pour établir une liste de vérification 
en vue d’un dépannage avant de rechercher une panne 
sur un véritable circuit de formation. 

•	 Apprentissage enrichi par l’IA. Les apprenants utilisent 
l’IA pendant la réalisation de la tâche comme une source 
active d’assistance, notamment sous la forme de retours 
d’information, de conseils ou d’adaptations. L’objectif est de 
développer une collaboration efficace entre l’humain et l’IA 
dans la pratique professionnelle.
–	� Exemple : des apprenants en logistique utilisent, dans une 

simulation d’entrepôt, un outil de planification fondé 
sur l’IA afin d’adapter les itinéraires, les mouvements de 
stocks et les décisions de planification à mesure que les 
conditions évoluent. 

•	 Apprentissage centré sur l’IA. L’IA devient elle-même 
l’objet de l’apprentissage. Les apprenants examinent 
le fonctionnement des systèmes d’IA, les données et 
les hypothèses sur lesquelles ils reposent, ainsi que 
les questions pratiques ou éthiques susceptibles de 
découler de leur utilisation.
–	� Exemple : des apprenants en technologies agricoles 

examinent la manière dont un système d’IA de suivi des 
cultures est entraîné, les données qu’il utilise ainsi que 
les sources potentielles d’erreur ou de biais dans ses 
recommandations.

Dans les métiers qui exigent des compétences pratiques, 
les apprenants devraient d’abord acquérir les compétences 
manuelles fondamentales avant de passer à des méthodes 
assistées par l’IA. Les enseignants et les formateurs de l’EFTP 
peuvent s’appuyer sur les niveaux présentés ci-dessus comme 
sur un répertoire de choix pédagogiques afin de choisir la forme 
d’intervention de l’IA la mieux adaptée à l’objectif d’apprentissage, 
plutôt que de privilégier systématiquement l’option faisant le plus 
largement appel à la technologie.
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Approches pédagogiques pour la formation 
professionnelle intégrant l’IA

Lorsque l’apprentissage soutenu, enrichi ou centré sur l’IA est 
approprié, la question porte alors sur l’évolution nécessaire des 
pratiques pédagogiques. L’IA générative permet aux apprenants 
de produire des textes, des synthèses analytiques et des travaux de 
conception avec un effort personnel limité, ce qui remet en question 
les approches pédagogiques qui considèrent principalement les 
travaux finaux comme preuve des apprentissages. La réponse 
pédagogique consiste dès lors à accorder davantage de place au 
processus d’apprentissage, au raisonnement professionnel et à la 
résolution de problèmes appliqués.

Source : contribution de Xiaoqing He, Université polytechnique de Shenzhen.

ENCADRÉ 4    Transformation assistée par l’IA d’une plateforme d’enseignement et d’apprentissage en Chine

L’Université polytechnique de Shenzhen (SZPU), en Chine, a intégré des fonctionnalités d’IA à l’ensemble de sa 
plateforme existante d’enseignement et d’apprentissage combinant modalités en ligne et hors ligne, SZPU i-Study, 
qui héberge plus de 10 000 cours et 7 millions de ressources en ligne. L’intégration de l’IA s’est déroulée par étapes. 
La première phase a permis de mettre en place les services fondamentaux, notamment l’infrastructure de données et 
l’entraînement de modèles d’IA à grande échelle. Les phases suivantes ont introduit des outils d’enseignement assisté 
par l’IA destinés aux enseignants (génération de supports de cours, de plans de leçon et de questions d’évaluation) ainsi 
que des outils d’apprentissage assisté par l’IA destinés aux apprenants (aide sous forme de questions-réponses, rappels 
d’étude et suivi des réponses). Des graphes de connaissances propres aux cours et des dispositifs de diffusion intelligente 
en salle de classe intégrant la reconnaissance vocale et le sous-titrage bilingue ont également été mis en place.

L’initiative associe des modèles d’IA à grande échelle propres au domaine éducatif et des modèles à usage général, et 
génère des bases de connaissances propres à chaque cours afin de proposer des agents d’IA faisant office d’assistants 
pédagogiques et de compagnons d’apprentissage. Un déploiement cloud hybride permet de conserver les données 
pédagogiques dans le cloud privé du campus tout en recourant à des services de cloud public pour la puissance de 
calcul et l’hébergement des modèles. L’initiative privilégie également une architecture ouverte, permettant de connecter 
d’autres outils d’IA à la plateforme afin de répondre aux besoins pédagogiques propres à chaque cours.

L’intégration de l’IA dans l’enseignement professionnel est 
particulièrement efficace lorsqu’elle s’inscrit dans un processus 
de conception itératif associant enseignants et apprenants. 
Les approches participatives, dans lesquelles les enseignants 
expérimentent des applications d’IA dans leur propre discipline et les 
ajustent en conséquence, suscitent une meilleure adhésion que les 
dispositifs imposés de manière centralisée (Chan, 2025).  
Le Tableau 9 présente plusieurs approches émergentes issues 
de recherches récentes. Dans chacune d’elles, l’IA vient soutenir le 
processus d’apprentissage, tandis que le jugement professionnel 
conserve un rôle clairement défini. Les enseignants et les formateurs 
font évoluer leurs pratiques afin de favoriser l’analyse critique plutôt 
que de se limiter à la transmission de contenus. L’évaluation accorde 
parallèlement davantage de poids au processus, sans se limiter au 
produit final.
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TABLEAU 9    Approches pédagogiques pour la formation professionnelle intégrant l’IA

Approche En quoi consiste l’approche Domaine professionnel et contexte

Jugement professionnel 
assisté par l’IA

Apprentissage par projet 
enrichi par l’IA

Pratique réflexive soutenue 
par l’IA générative

L’IA dans les formations 
alternant établissement et 
milieu professionnel

Qualification en IA par une 
didactique orientée vers 
l’action

Les apprenants utilisent l’IA générative 
pour étayer l’analyse structurée de 
situations professionnelles complexes. L’IA 
fournit des éléments d’information que les 
apprenants interprètent et évaluent avant 
de prendre leurs propres décisions.

Des outils d’IA générative sont intégrés 
aux différentes étapes d’un projet en 
plusieurs phases. L’évaluation porte sur des 
productions professionnelles authentiques.

Les apprenants utilisent l’IA générative 
pendant des stages cliniques ou en milieu 
professionnel afin d’accompagner une 
réflexion structurée, notamment au moyen 
de cartes conceptuelles ou de journaux de 
réflexion analytique.

Des outils d’IA sont intégrés à des 
programmes alternant formation en 
établissement et pratique en milieu 
professionnel. Un principe essentiel 
consiste à préserver la valeur pédagogique 
des situations de travail authentiques.

Les compétences en IA sont développées 
selon des modalités hybrides s’appuyant 
sur des exemples pratiques tirés des 
domaines professionnels des apprenants.

Gestion de projets de construction : des 
apprenants ont utilisé ChatGPT pour réaliser 
une analyse situationnelle de scénarios de 
projet fondée sur les forces, les faiblesses, les 
opportunités et les menaces (FFOM) (Daggubati, 
2025).

Design de mode : des apprenants ont utilisé des 
modèles de langage, des générateurs d’images 
et des outils audio fondés sur l’IA dans le cadre 
d’un projet en cinq phases reproduisant une 
situation professionnelle, en tenant des journaux 
d’utilisation afin d’éviter une dépendance 
excessive à ces outils (Wang et Erdenebold, 2025).

Formation en soins infirmiers : les apprenants 
ont jugé l’IA générative utile pour stimuler leur 
réflexion pendant leurs stages cliniques (Bowen-
Withington, 2025).

Formation professionnelle dans l’industrie 
manufacturière, la foresterie et la mécanique 
automobile : trois études de cas portant sur des 
programmes alternant établissement et milieu 
professionnel (Ciavaldini-Cartaut et al., 2024). 

Formation professionnelle en alternance : les 
apprentis et les enseignants ont estimé que des 
modalités hybrides et orientées vers l’action 
étaient adaptées au développement des 
compétences en IA (Rott et al., 2022).
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Source : contribution de Roy Franke, EB Zurich.

ENCADRÉ 5    Développement de systèmes de tutorat intelligent fondés sur l’IA pour l’EFTP en Suisse

EB Zürich, établissement public de formation professionnelle et continue en Suisse, expérimente un prototype de système 
de tutorat intelligent fondé sur l’IA destiné à assister l’apprentissage personnalisé dans les formations préparant au 
baccalauréat professionnel. Les classes de formation professionnelle se caractérisent par une forte hétérogénéité, les 
apprenants présentant des parcours éducatifs et des niveaux de maîtrise très divers. Les approches traditionnelles peinent 
à répondre simultanément aux besoins des apprenants qui ne sont pas suffisamment stimulés et de ceux pour lesquels le 
niveau d’exigence est trop élevé.

Le système utilise de grands modèles de langage pour évaluer les acquis préalables des apprenants, générer des parcours 
d’apprentissage adaptatifs, fournir un retour d’information continu et ajuster dynamiquement le niveau de difficulté 
des contenus. Il vise à permettre un apprentissage individualisé sans alourdir excessivement la charge de planification, 
à renforcer l’apprentissage autonome et à faire évoluer le rôle de l’enseignant vers l’accompagnement et la facilitation 
des apprentissages. Son architecture repose sur une approche de protection des données dès la conception et sur une 
conception indépendante de tout outil particulier, afin de permettre son adaptation future à l’évolution rapide des 
technologies d’IA.

L’équipe du projet travaille en étroite collaboration avec les enseignants et les développeurs dans le cadre d’un 
prototypage itératif nourri par les retours recueillis en situation réelle d’enseignement. À l’issue de son évaluation, 
l’initiative pourrait être étendue à d’autres disciplines, à d’autres types d’établissements et, éventuellement, à des contextes 
d’apprentissage bilingues.

Source : contribution de Luiz Eduardo Leao et Hugo Nakatani, SENAI.

ENCADRÉ 6    Déploiement de technologies d’apprentissage adaptatif dans l’EFTP au Brésil

Le réseau SENAI, au Brésil, a déployé une plateforme d’apprentissage adaptatif fondée sur les données afin de 
personnaliser à grande échelle l’enseignement technique dans les formations professionnelles industrielles. Le dispositif 
s’appuie sur la modélisation cognitive et l’IA pour adapter en temps réel l’enchaînement, le rythme et le contenu 
des apprentissages au comportement et aux performances de chaque apprenant. Cette approche a ainsi permis de 
personnaliser l’enseignement à grande échelle. L’initiative visait à remédier aux limites des approches pédagogiques 
traditionnelles, qui peinaient à mobiliser efficacement les apprenants, ainsi qu’à la difficulté, pour les enseignants, de 
personnaliser l’apprentissage et d’assurer un accompagnement individualisé dans des classes de 20 à 30 apprenants sans 
pouvoir s’appuyer sur des données en temps réel.

La mise en œuvre a fait ressortir trois résultats principaux :  

•	 Une amélioration avérée des résultats d’apprentissage : les apprenants ayant utilisé la plateforme adaptative ont 
obtenu, dans l’ensemble, de meilleurs résultats finaux que ceux qui ont suivi un enseignement traditionnel. 

•	 Un niveau élevé de motivation et d’adhésion de la part des apprenants, 57,78 % d’entre eux se déclarant tout à fait 
d’accord avec l’affirmation selon laquelle cette technologie sera indispensable à l’avenir. 

•	 Une capacité accrue à repérer les lacunes d’apprentissage et à y remédier de manière ciblée, grâce à l’analyse des 
données en temps réel.
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Simulation enrichie par l’IA et développement 
des compétences pratiques

La simulation enrichie par l’IA constitue l’une des applications les plus 
concrètes de l’IA dans la pédagogie de l’EFTP. L’association de l’IA à la 
réalité virtuelle (RV), à la réalité augmentée (RA) et aux technologies 
de jumeaux numériques permet aux établissements de créer des 
environnements de formation reproduisant des situations qu’il 
serait dangereux, coûteux ou difficile de recréer dans des conditions 
réelles. De nouvelles données viennent étayer certaines applications 
spécifiques. Dans le domaine des soins infirmiers, la RV immersive a 
permis d’obtenir des gains immédiats en matière de connaissances 
et de compétence clinique perçue, même si ces gains peuvent 
s’atténuer après un stage clinique (Kiegaldie et Shaw, 2023). Dans le 
domaine de la sécurité sur les chantiers de construction, la formation 
aux risques de chute fondée sur la RV s’est révélée plus efficace que 
l’enseignement conventionnel (Alzarrad et al., 2024). L’IA apporte une 
capacité d’adaptation supplémentaire en ajustant la difficulté des 
scénarios et en fournissant des retours d’information individualisés, 
bien que les données probantes concernant les simulations 
adaptatives fondées sur l’IA dans l’EFTP demeurent encore limitées 
(Jongbloed et al., 2024). 

TABLEAU 10    �Quand recourir à la simulation enrichie par l’IA et quand privilégier la pratique en 
situation réelle

Critère de décision La simulation enrichie par l’IA est 
appropriée lorsque…

La pratique en situation réelle est indispensable 
lorsque…

Objectif d’apprentissage

Type de compétence

Coûts et ressources

Sécurité

L’enjeu pédagogique consiste à déterminer dans quelles situations 
il convient de recourir à ce type de simulation et dans lesquelles 
la pratique réelle demeure indispensable (voir le Tableau 10). 
L’approche la plus efficace consiste à articuler les deux modalités 
de manière séquentielle. Une progression de type « simulation 
d’abord, pratique réelle ensuite » permet aux apprenants d’acquérir 
des connaissances procédurales et de gagner en assurance dans un 
environnement simulé avant de passer à une pratique supervisée 
sur les équipements réels. Elle réduit ainsi le temps d’utilisation de 
machines coûteuses tout en améliorant la sécurité.
 
Les établissements disposant d’infrastructures limitées peuvent 
néanmoins tirer parti de la simulation grâce à des solutions 
moins coûteuses, notamment des simulations sur ordinateur, des 
générateurs de scénarios assistés par l’IA pour l’apprentissage fondé 
sur des études de cas, ou encore un accès partagé à des installations 
de simulation dans le cadre de partenariats entre établissements.

L’objectif est d’acquérir des connaissances 
procédurales, de développer le raisonnement 
diagnostique, de maîtriser des processus de 
travail normalisés ou de se familiariser avec la 
configuration des équipements.

Les tâches présentent des risques ou des coûts 
élevés, ou correspondent à des situations rares 
ou extrêmes qui ne peuvent être reproduites de 
manière sûre ou à un coût raisonnable.

Les équipements sont coûteux, les 
consommables onéreux ou l’accès aux 
équipements réels limité.

Une erreur pourrait entraîner des blessures, 
endommager les équipements ou porter 
atteinte à l’environnement ; les apprenants 
doivent maîtriser les procédures de sécurité 
avant de manipuler des matériaux réels.

L’objectif est d’acquérir des habiletés motrices 
fines, de développer une sensibilité aux 
matériaux, de s’adapter physiquement en temps 
réel ou d’exercer son jugement professionnel dans 
des conditions authentiques.

Les tâches reposent sur le retour haptique, la 
coordination œil-main ou la perception des outils 
et des matériaux que les environnements virtuels 
ne peuvent reproduire fidèlement.

Les équipements sont facilement disponibles, 
abordables et peuvent être utilisés en toute 
sécurité ; la pratique directe est alors plus efficace 
que leur simulation.

Les apprenants doivent développer leur 
conscience de la situation, leur perception 
des risques physiques et leur capacité à réagir 
aux situations d’urgence dans des conditions 
authentiques.
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ENCADRÉ 7    Utilisation de la simulation 
soutenue par l’IA pour élargir l’accès à la 
formation pratique aux Fidji

Aux Fidji, certains programmes traditionnels d’EFTP sont 
coûteux, longs à mettre en œuvre et comportent des risques 
lors de leur mise en œuvre, en particulier pour les femmes et 
les jeunes des zones rurales et maritimes, qui sont confrontés 
à l’isolement géographique, à des infrastructures limitées et 
à des contraintes de temps. Le Centre national de formation 
et de productivité de l’Université nationale des Fidji, en 
collaboration avec la Banque asiatique de développement, 
intègre des outils d’apprentissage immersif soutenus par l’IA, 
notamment la réalité virtuelle et la formation par simulation, 
dans certains programmes d’EFTP afin d’améliorer l’accès à 
la formation ainsi que sa qualité et sa pertinence pour ces 
communautés défavorisées.

La formation fondée sur la RV permet de condenser de 
longues séances pratiques en expériences immersives 
courtes, d’environ quinze minutes. Les femmes ayant des 
responsabilités familiales peuvent ainsi participer à des 
activités de développement des compétences malgré 
d’importantes contraintes de temps. Les contenus de 
formation et les simulations en RV sont conçus pour être très 
visuels, intuitifs et peu tributaires de la langue, ce qui permet 
aux participants ayant des compétences de base en lecture, 
écriture et en langues d’apprendre par l’observation et la 
pratique plutôt qu’au moyen d’un enseignement reposant 
largement sur des contenus écrits. Le projet met l’accent sur 
une utilisation de l’IA responsable, inclusive et centrée sur 
l’humain, l’IA étant envisagée comme un outil d’assistance au 
service du travail des formateurs.

Source : contribution de Swaran Ravindra, Université nationale des Fidji.

Exploiter l’IA dans la formation en milieu 
professionnel

Les établissements d’EFTP peuvent utiliser l’IA pour rendre 
l’apprentissage et la formation en milieu professionnel plus réactifs 
et mieux adaptés aux pratiques actuelles du monde du travail. Dans 
ces contextes, l’IA est particulièrement utile lorsqu’elle soutient 
des fonctions d’apprentissage précises : aider les apprenants à 
documenter les tâches réalisées en milieu professionnel, leur fournir 
un retour d’information en temps utile, renforcer leur compréhension 
technique et établir des liens entre ce qu’ils font sur leur lieu de 
travail et ce qu’ils apprennent dans leur établissement. Les données 
internationales montrent que les technologies numériques peuvent 
renforcer à la fois les composantes de l’apprentissage dispensées en 
établissement et celles réalisées en milieu professionnel, plutôt que 
de constituer une strate distincte qui viendrait simplement s’y ajouter 
(Cedefop et OCDE, 2024).

Les pratiques existantes mettent en évidence plusieurs approches 
dont les établissements peuvent s’inspirer. En Allemagne, par 
exemple, la Chambre des métiers de Coblence travaille avec plus de 

8 000 entreprises formatrices afin d’identifier les nouveaux besoins en 
compétences et d’adapter la formation en conséquence. Elle a mis 
en place une plateforme numérique et des agents conversationnels 
personnalisés afin d’accompagner les apprentis et les formateurs 
dans le cadre de la formation en alternance. Ce recours à l’IA vise à 
accroître l’efficacité de la formation entre interentreprises et à aider 
les apprenants à acquérir les compétences numériques nécessaires à 
l’emploi (Chambre des métiers de Coblence, 2024).

Pour les établissements qui travaillent avec des employeurs disposant 
de capacités limitées, la mutualisation de l’offre constitue une 
solution concrète. Les centres interentreprises, les centres publics 
de formation et les organismes intermédiaires sectoriels peuvent 
donner aux apprenants et aux formateurs accès à des outils et à des 
applications d’IA qui resteraient hors de portée d’entreprises prises 
individuellement. Au Nigéria, le Conseil national de l'enseignement 
technique (NBTE), en collaboration avec le Commonwealth of 
Learning (COL), a mis en place, par l’intermédiaire de son Centre 
d’excellence pour l’EFTP à Kaduna, une approche de l’IA impliquant 
les formateurs. L’initiative s’appuie sur un portail alimenté par l’IA 
afin de rationaliser la création de ressources éducatives libres 
(REL) alignées sur les programmes d’études. Des experts des 
domaines concernés et des responsables du contrôle qualité 
valident les contenus générés par l’IA afin d’en garantir l’intégrité 
pédagogique. Des initiatives similaires sont mises en œuvre au 
Nigéria, au Ghana, au Kenya et en Jamaïque (NBTE, 2025).

5.4 
Évaluation des compétences 
professionnelles dans le 
contexte de l’IA
Le développement de l’IA générative pose de nouveaux défis aux 
formes traditionnelles d’évaluation centrées sur le produit final. 
Les outils d’IA générative peuvent désormais produire des travaux 
écrits, des rapports ou du code de qualité satisfaisante dans le cadre 
de tâches courantes, ce qui rend plus difficile la vérification de la 
contribution propre de l’apprenant. À cet égard, l’EFTP est mieux 
placée que l’enseignement général pour s’adapter à ces évolutions 
: les démonstrations pratiques, la documentation du processus 
suivi et l’évaluation des compétences appliquées parallèlement aux 
résultats finaux font déjà partie intégrante des pratiques d’évaluation 
professionnelle.

De nombreux établissements d’EFTP continuent toutefois de 
s’appuyer largement sur des modalités d’évaluation écrites, 
particulièrement exposées aux risques que l’IA générative fait peser 
sur l’intégrité de l’évaluation. Parallèlement, l’intégration de l’IA 
dans l’évaluation des compétences professionnelles demeure peu 
développée, la plupart des outils actuels étant principalement conçus 
pour faciliter des tâches cognitives et théoriques. Son utilisation reste 
limitée pour les composantes pratiques et manuelles qui occupent 
une place majeure dans la formation en EFTP. La mise en œuvre 
d’une évaluation formative soutenue par l’IA suppose également 
que les données institutionnelles soient correctement structurées, 
ce qui peut s’avérer difficile lorsque les établissements disposent 
de systèmes de données fragmentés. La présente section examine 
la manière dont les enseignants peuvent utiliser l’IA de manière 
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responsable dans l’évaluation des compétences professionnelles, 
tout en veillant à préserver la crédibilité des résultats de l’évaluation.

Concevoir des évaluations permettant 
d’attester une maîtrise effective des 
compétences

Dans les contextes où l’IA intervient, la conception de l’évaluation 
doit commencer par déterminer le rôle qu’elle peut, ou ne peut 
pas, jouer dans la production des preuves de compétence. Ce choix 
dépend de la finalité de l’évaluation et de la nature des éléments 
de preuve requis. Dans certains cas, l’utilisation de l’IA devrait être 

TABLEAU 11   Typologie des usages de l’IA dans l’évaluation des compétences professionnelles

Catégorie

Évaluation excluant 
l’IA

Évaluation autorisant 
l’IA

Évaluation intégrant 
l’IA

Évaluation assistée 
par l’IA

Définition

Les outils d’IA ne sont 
pas autorisés pendant 
la réalisation de la tâche 
d’évaluation.

Les outils d’IA peuvent 
être utilisés à des fins 
précisément définies, sous 
réserve de conditions et de la 
déclaration de leur utilisation.

L’utilisation de l’IA est 
attendue, car elle fait partie 
intégrante de la pratique 
professionnelle réelle et des 
compétences évaluées.

L’IA est utilisée par 
l’établissement ou 
l’évaluateur pour faciliter la 
conception de l’évaluation, 
la correction, le retour 
d’information ou le suivi.

Appropriée lorsque…

L’évaluation doit 
permettre d’attester des 
connaissances acquises de 
manière autonome, des 
compétences manuelles, de 
la performance directement 
démontrée par l’apprenant 
ou de son jugement dans 
une situation critique pour la 
sécurité.

La tâche implique un travail 
cognitif ou préparatoire pour 
lequel l’IA peut apporter 
une assistance, mais la 
compétence évaluée exige 
que l’apprenant démontre 
une compréhension 
autonome.

La pratique professionnelle 
exige une utilisation efficace 
et critique des outils d’IA.

L’IA facilite le processus 
d’évaluation, tandis qu’un 
contrôle humain est 
maintenu pour l’ensemble 
des décisions évaluatives.

Exemples

Épreuves surveillées, démonstrations 
pratiques en direct, vérifications orales 
des connaissances individuelles.

Aide à la recherche, planification, 
assistance à la rédaction, soutien 
linguistique, génération d’idées.

Diagnostic assisté par l’IA, conception, 
prévision, simulation, interprétation de 
données.

Aide à la formulation de retours 
d’information, soutien à l’harmonisation 
des évaluations, analyse des données 
d’apprentissage, élaboration d’items 
d’évaluation.

Source : adapté de Perkins et al. (2024), avec des modifications en vue de son application à l’EFTP.

totalement exclue, notamment lorsque l’évaluation vise à vérifier des 
connaissances fondamentales, des compétences manuelles, l’exercice 
autonome du jugement ou la capacité à agir en toute sécurité dans 
des conditions contrôlées. Dans d’autres cas, l’IA devrait être intégrée, 
car la pratique professionnelle actuelle exige désormais de savoir 
utiliser efficacement de tels outils. Une question distincte concerne 
l’utilisation de l’IA par les évaluateurs pour faciliter la correction, la 
formulation de retours d’information ou l’analyse de l’apprentissage. 
S’appuyant sur les travaux de recherche existants et sur les 
orientations relatives aux qualifications et à l’intégrité de l’évaluation 
dans le contexte de l’IA générative, le Tableau 11 distingue quatre 
catégories d’intervention de l’IA dans l’évaluation des compétences 
professionnelles et précise les conditions dans lesquelles chacune est 
appropriée.
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En pratique, les différentes tâches d’évaluation d’un même cours 
peuvent relever de catégories distinctes. Les évaluateurs devraient 
donc déterminer le degré d’intervention de l’IA pour chaque tâche, 
plutôt que d’appliquer une règle unique à l’ensemble d’un cours ou 
d’une qualification. Lorsque l’utilisation de l’IA est autorisée, chaque 
évaluation devrait comporter au moins un élément non délégable, 
c’est-à-dire une étape que l’apprenant concerné doit impérativement 
réaliser lui-même, dans son environnement spécifique. Les 
approches suivantes peuvent contribuer à vérifier l’authenticité des 
compétences lorsque des outils d’IA sont disponibles.

•	 Documentation du processus. Les apprenants tiennent un 
journal réflexif ou un relevé d’activité dans lequel ils consignent 
les outils d’IA et les prompts utilisés, ainsi que la manière 
dont ils ont évalué de façon critique et modifié les résultats 
obtenus. Cette documentation permet de retracer de manière 
transparente les interactions de l’apprenant avec l’IA et favorise 
une réflexion critique plutôt qu’une dépendance passive à 
l’égard de ces outils. 

•	 Soutenance orale et échange professionnel. De brefs 
échanges oraux, soutenances ou séances de questions-
réponses amènent les apprenants à justifier leurs décisions et à 
démontrer une compréhension effective du travail réalisé avec 
l’appui de l’IA. 

•	 Évaluation à plusieurs composantes. Une telle approche 
associe une tâche réalisée en situation réelle ou simulée, un 
portfolio documentant le processus suivi par l’apprenant et 
un échange professionnel destiné à vérifier les compétences 
appliquées et le raisonnement utilisé. Le recoupement de 
preuves issues de ces différentes composantes permet aux 
évaluateurs d’attester la maîtrise des compétences, même 
lorsque les outils d’IA sont largement accessibles. 

•	 Évaluation fondée sur des projets et sur la performance. 
L’évaluation de prototypes réels ou d’actions réalisées dans 
des situations professionnelles authentiques réduit le risque 
que l’IA se substitue à l’apprenant, car ces tâches exigent une 
participation active et engagée que l’IA ne peut assurer à sa 
place. 

•	 Réflexions en classe. De brèves réflexions menées 
immédiatement à l’issue d’un atelier pratique permettent de 
recueillir, sans accès à l’IA, des éléments permettant de saisir la 
compréhension réelle de l’apprenant. Elles peuvent prendre 
la forme de courts comptes rendus écrits ou d’échanges en 
séance plénière et fournissent des éléments directs permettant 
d’établir si les apprentissages ont été effectivement assimilés. 

•	 Évaluer l’utilisation de l’IA comme compétence 
professionnelle. La capacité à formuler des prompts 
efficaces, à vérifier les résultats produits par l’IA au regard 
des normes professionnelles et à repérer les erreurs dans les 
solutions générées par l’IA devrait être considérée comme 
une compétence à part entière susceptible d’être évaluée. 
Ces compétences transversales devraient être intégrées aux 
évaluations propres à chaque domaine professionnel. 

•	 Maintenir les examens écrits traditionnels. Les examens 
écrits demeurent nécessaires pour évaluer les connaissances 
fondamentales dans des domaines tels que la comptabilité 
et d’autres disciplines professionnelles à forte composante 
théorique. Les examens réalisés dans des conditions contrôlées 
sont nécessaires pour vérifier que les apprenants sont capables 
de restituer et d’appliquer des concepts essentiels sans 
assistance.

Source : contribution de Saud Altaf, Université nationale des compétences à Islamabad.

ENCADRÉ 8   Formation appliquée favorisée par l’IA et évaluation fondée sur des projets au Pakistan

L’Université nationale des compétences à Islamabad, au Pakistan, a intégré l’IA dans l’ensemble de ses programmes de premier 
cycle orientés vers l’EFTP, en adoptant l’évaluation par projet comme stratégie pédagogique centrale. Les modalités d’évaluation 
traditionnelles ont été remplacées par des tâches utilisant des jeux de données réels et des problématiques inspirées de 
situations professionnelles, qui exigent des étudiants qu’ils appliquent à des problèmes concrets des processus de travail assistés 
par l’IA. Afin de renforcer l’intégrité académique, des modèles de documentation, des points de contrôle et des soutenances 
orales de vérification ont été introduits, obligeant les étudiants à démontrer et à expliquer leur démarche plutôt qu’à se limiter à 
remettre des résultats.

Pour accompagner cette refonte de l’évaluation, l’initiative a élaboré des kits de travaux pratiques réutilisables portant sur le 
nettoyage des données, les principes fondamentaux de l’apprentissage automatique, l’évaluation et les principes de base en 
matière de déploiement. Ils ont été conçus pour pouvoir être utilisés avec des infrastructures modestes et des outils libres. Les 
objectifs pédagogiques du cours ont été revus afin d'y inclure la culture de l'IA, les processus de travail et l'utilisation responsable 
de cette technologie. Le renforcement des compétences des enseignants s’est appuyé sur des micro-formations, du mentorat 
entre pairs et des kits pédagogiques partagés, comprenant notamment des grilles d’évaluation communes destinées à garantir 
la cohérence de la notation entre les différents cours. Cette approche, qui donne la priorité aux travaux en laboratoire et peut 
être déployée à plus grande échelle, est progressivement étendue à d’autres programmes ainsi qu’à des formations courtes 
destinées aux formateurs en activité.
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Méthodes d’évaluation selon les domaines 
professionnels

Les méthodes d’évaluation varient considérablement selon les 
domaines professionnels, et l’IA n’a pas les mêmes incidences sur 
l’évaluation selon la nature du travail concerné. De manière générale, 
l’IA peut plus facilement faciliter l’évaluation lorsque la performance 
peut être simulée, enregistrée ou analysée automatiquement. Sa 
contribution est plus limitée lorsque la compétence repose sur 
des savoir-faire tacites ou sur l’interaction interpersonnelle. Les 
établissements devraient donc examiner leurs modalités d’évaluation 
métier par métier et adapter les conditions d’évaluation aux 
compétences précises qu’il s’agit de vérifier.

Métiers à forte composante matérielle et présentant des risques 
pour la sécurité

Dans la construction, le soudage, l’installation électrique et 
d’autres domaines comparables à forte composante pratique, la 
démonstration directe demeure la preuve de compétence la plus 
solide. Les évaluateurs observent l’exécution du processus, le respect 
des règles de sécurité, la manipulation des outils et la qualité du 
produit réalisé au regard des normes professionnelles. La simulation 
assistée par l’IA peut suivre les différentes étapes d’une procédure 
et fournir un retour d’information formatif sur les erreurs de 
positionnement ou d’enchaînement. Elle est toutefois moins adaptée 
à l’évaluation de la perception de la chaleur, de la réaction des 
matériaux ou de la capacité de l’apprenant à ajuster son jugement 
aux conditions imparfaites d’un chantier. Dans ces domaines, les 
évaluations à forts enjeux devraient donc continuer à reposer sur 
l’observation de performances réalisées dans des environnements 
authentiques ou proches des conditions réelles (Alzarrad et al., 2024).

Métiers dans lesquels les compétences relationnelles occupent 
une place centrale

Dans les soins infirmiers, l’accompagnement des personnes âgées, 
l’hôtellerie et d’autres métiers fondés sur une interaction directe 
avec les personnes, les compétences sont à la fois techniques et 
relationnelles. L’IA peut élargir l’éventail des situations simulées et 
permettre un retour d’information structuré sur le raisonnement 
clinique ou les modes de communication. Ses limites apparaissent 
toutefois lorsque les compétences reposent sur l’empathie, 
l’instauration d’une relation de confiance, l’interprétation de signaux 
sociaux ambigus et la capacité à réagir de manière appropriée 
à autrui en fonction du contexte. L’évaluation des compétences 
relationnelles exige donc toujours une observation humaine en 
situation réelle ou étroitement supervisée (Sengul et Sarıköse, 2025).

Métiers dans lesquels le travail est réalisé par des moyens 
numériques

Dans la programmation, l’administration des réseaux et d’autres 
domaines connexes des technologies de l’information, l’IA générative 
peut désormais accomplir de nombreuses tâches courantes. Une 
évaluation non supervisée reposant uniquement sur le produit final 
ne constitue donc plus une preuve fiable de la compétence propre 
de l’apprenant. Les modalités d’évaluation doivent par conséquent 
évoluer vers des tâches pratiques supervisées, le dépannage en 
temps réel, la revue de code, la documentation du processus ainsi 
que l’explication orale des décisions prises et des choix qui ont guidé 
la réalisation du travail (Franklin et al., 2025).

Métiers combinant exigences procédurales et capacités 
d’interprétation

Les métiers relevant des sciences de laboratoire et des domaines 
techniques se situent à l’intersection de ces différentes catégories. 
Les compétences reposent en partie sur la précision dans l’exécution 
des procédures et le respect des règles de sécurité, et en partie 
sur l’interprétation, le jugement et le contrôle de la qualité. L’IA 
peut contribuer à la notation lorsque la performance peut être 
divisée en étapes observables ou laisser des traces susceptibles 
d’être enregistrées. Elle est toutefois moins fiable lorsqu’il s’agit de 
déterminer si l’apprenant a élaboré lui-même une interprétation 
ou s’il a réagi avec compétence à une situation donnée. Dans ces 
domaines, l’évaluation peut associer l’observation directe du travail 
en laboratoire à une explicitation documentée du raisonnement suivi 
(Nikolic et al., 2025).

Aucune politique unique relative à l’utilisation de l’IA dans les 
évaluations ne saurait convenir à l’ensemble des programmes. La 
conception de l'évaluation doit établir une distinction entre ce 
que l'IA peut prendre en charge, notamment la simulation et la 
documentation du processus, de ce qui exige une observation 
directe, une performance supervisée ou le recoupement de preuves.

Garanties visant à préserver l’intégrité des 
évaluations

Les garanties suivantes constituent une feuille de route destinée 
aux établissements qui examinent ou repensent leurs modalités 
d’évaluation en réponse au développement de l’IA. Elles répondent 
aux exigences propres à l’évaluation et doivent être considérées 
conjointement avec les principes éthiques plus généraux présentés 
au Chapitre 3.

•	 Le jugement humain comme autorité finale pour les 
décisions sommatives. L’IA peut contribuer au retour 
d’information formatif, à la modération, à la détection de 
tendances ou à l’agrégation des preuves. Les décisions 
sommatives finales relatives à la maîtrise des compétences, à la 
notation, à la progression et à la certification doivent toutefois 
demeurer sous la responsabilité de formateurs humains 
qualifiés. 

•	 Responsabilité de l’apprenant à l’égard du travail évalué. 
Le recours à l’IA dans le cadre d’une évaluation n’est acceptable 
que si l’apprenant demeure responsable du travail remis et 
des jugements professionnels qu’il traduit. L’évaluation doit 
permettre de vérifier que l’apprenant satisfait aux normes 
professionnelles, soit de manière autonome, soit en utilisant 
l’IA de manière appropriée lorsque celle-ci fait partie intégrante 
d’une pratique professionnelle maîtrisée. 

•	 Conditions explicites de recours à l’IA pour chaque tâche 
d’évaluation. Les consignes d’évaluation doivent indiquer 
clairement si l’utilisation de l’IA est autorisée. Lorsqu’elle 
l’est, elles doivent en préciser les finalités, les conditions et 
les exigences de déclaration. Les apprenants doivent ainsi 
documenter leur utilisation de l’IA avec suffisamment de 
précision pour permettre à l’évaluateur d’examiner le processus 
suivi. 
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•	 Équité et accessibilité. Avant leur déploiement, puis à 
intervalles réguliers, les outils d’IA utilisés à des fins d’évaluation 
devraient être examinés au regard de leur validité, des risques 
de biais, de leur accessibilité et de la protection des données. 
Les établissements devraient prévoir des procédures accessibles 
permettant aux apprenants de contester les décisions 
d’évaluation prises avec l’appui de l’IA ou de former un recours 
contre celles-ci, avec un réexamen par une personne qualifiée 
fondé sur les éléments pertinents relatifs au processus. 

•	 Transparence et vérifiabilité. Les établissements doivent 
conserver des traces claires de la manière dont l'IA a été utilisée 
dans la conception des évaluations, leur mise en œuvre ou 
l'aide à la décision, y compris les étapes au cours desquelles 
un examen humain a été effectué. Les décisions d’évaluation 
devraient rester explicables et pouvoir faire l’objet d’un examen. 

•	 La vérification critique comme compétence évaluable. 
Lorsque l’IA est autorisée ou intégrée à l’évaluation, les 
apprenants doivent être capables de vérifier les résultats 
obtenus à l’aide de l’IA au regard des normes professionnelles 
et des exigences propres au métier. Dans les programmes où 
l’utilisation de l’IA est pertinente pour l’exercice professionnel, la 
capacité à vérifier les résultats produits par l’IA devrait être prise 
en compte dans les critères d’évaluation.

5.5 
Développement des 
compétences en IA du 
personnel et des apprenants 
de l’EFTP
L’intégration de l’IA dans les établissements d’EFTP dépend des 
compétences des personnes qui y travaillent et y étudient. Tous les 
personnels de l’EFTP, qu’ils exercent des fonctions de direction, de 
gestion, d’enseignement, de formation ou d’autres fonctions au sein 
de l’établissement, doivent disposer d’une compréhension de l’IA 
adaptée à leurs responsabilités afin de pouvoir l’utiliser de manière 
responsable et contribuer à son intégration institutionnelle. Les 
apprenants doivent, quant à eux, acquérir des compétences liées 
à l’IA leur permettant d’interagir avec ces technologies de manière 
éthique et éclairée dans leurs apprentissages, leur vie professionnelle 
et leur vie quotidienne. Les Référentiels AI CFT et AI CFS de l’UNESCO 
constituent une base importante à cet égard (UNESCO, 2024b, 
2024a). S’appuyant sur ces Référentiels, la présente section examine 
comment les établissements d’EFTP peuvent développer les 
compétences en IA de leur personnel et de leurs apprenants.

Une approche à l’échelle de l’établissement 
pour développer les compétences en IA du 
personnel de l’EFTP

Le développement des compétences en IA devrait constituer une 
priorité à l’échelle de l’ensemble de l’établissement. Il associe un socle 
commun de compétences relatives à une utilisation responsable et 
centrée sur l’humain de l’IA à des compétences spécifiques adaptées 
aux fonctions des différentes catégories de personnel et aux besoins 
des apprenants.

Le Référentiel AI CFT de l’UNESCO organise les compétences des 
enseignants en matière d’IA autour de cinq dimensions : une 
approche centrée sur l’humain, l’éthique de l’IA, les fondements 
et les applications de l’IA, la pédagogie de l’IA et l’IA au service du 
développement professionnel. Il définit également trois niveaux 
de progression : acquérir, approfondir et créer (Tableau 12). Bien 
que conçu à l’intention des enseignants, ce Référentiel constitue 
également une référence utile pour les autres catégories de 
personnel de l’EFTP. Les établissements peuvent l’étendre aux 
personnels exerçant des fonctions non enseignantes en définissant 
les compétences attendues en fonction de leurs responsabilités 
institutionnelles et de leurs pratiques professionnelles, tout en tenant 
compte du fait que la pertinence de l’IA varie selon les métiers et les 
secteurs.
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TABLEAU 12   Référentiel de compétences en IA de l’UNESCO pour les enseignants

Composantes

Acquérir Créer

Source : UNESCO (2024b).

Progression

1. Approche centrée sur 
l’humain

2. Éthique de l’IA

3. Fondements et 
applications de l’IA

4. Pédagogie de l’IA

5. L’IA pour le 
développement 
professionnel

Agentivité humaine

Principes éthiques

Techniques et applications 
fondamentales de l’IA

Enseignement assisté par 
l’IA

L’IA au service de 
l’apprentissage 
professionnel tout au long 
de la vie

Responsabilité humaine

Utilisation sûre et responsable

Compétences d’application

Intégration de la pédagogie 
de l’IA

L’IA au service de 
l’apprentissage organisationnel

Responsabilité sociale

Création conjointe de règles 
éthiques

Créer avec l’IA

Transformation pédagogique 
enrichie par l’IA

L’IA au service de la 
transformation professionnelle

Approfondir

Les dirigeants des établissements créent les conditions nécessaires 
à une adoption responsable et efficace de l’IA par les décisions qu’ils 
prennent en matière de stratégie, d’investissement, d’acquisition, 
de dotation en personnel, de supervision et de développement 
professionnel. Leurs compétences en IA comprennent notamment la 
capacité à évaluer les incidences pédagogiques et organisationnelles 
de l’IA, à superviser les questions éthiques et juridiques, à 
impliquer les parties prenantes et à créer des conditions propices à 
l’apprentissage et à la collaboration du personnel (DeMatthews et 
al., 2026). Le renforcement des compétences en IA des dirigeants 
constitue donc une condition importante du développement 
institutionnel dans son ensemble.

Pour les enseignants et les formateurs de l’EFTP, les compétences 
en IA représentent une capacité professionnelle appliquée. Elles 
supposent de savoir mobiliser l’IA pour favoriser l’enseignement et 
l’apprentissage professionnels, renforcer le jugement professionnel et 
rester en phase avec les normes professionnelles. Elles reposent sur 
la combinaison de connaissances pédagogiques, professionnelles 
et technologiques, ainsi que sur la capacité à évaluer de manière 
critique les résultats produits par l’IA, à gérer les risques et à 
déterminer les situations dans lesquelles une intervention humaine 
est nécessaire (Setiyawan et al., 2025). 

Les établissements d’EFTP s’appuient également sur du 
personnel exerçant des fonctions techniques, opérationnelles 
et d’accompagnement des apprenants. Il s’agit notamment de 
techniciens d’atelier, administrateurs informatiques, responsables 
de laboratoire, conseillers pédagogiques, coordonnateurs 
d’apprentissage, chargés des relations avec les secteurs 
professionnels, conseillers d’orientation professionnelle, responsables 
du contrôle qualité et du personnel d’accueil. Chaque poste requiert 
des compétences en IA adaptées à ses missions.

Le Tableau 13 présente, à titre indicatif, les compétences en 
IA applicables aux différentes catégories de personnel des 
établissements d’EFTP, organisées par groupes de postes et selon 
trois dimensions de compétences. Il s’appuie sur le Référentiel AI CFT, 
notamment sur ses fondements que sont l’approche centrée sur 
l’humain, l’éthique de l’IA et les connaissances relatives à l’IA, et les 
étend aux fonctions autres que l’enseignement. Il ne constitue pas un 
référentiel de compétences prescriptif. Les établissements devraient 
l’adapter à leur contexte, à leur taille et à leur environnement 
réglementaire. Les membres du personnel présentant des 
degrés différents de familiarité avec l’IA auront besoin de formes 
d’accompagnement adaptées, et les établissements devraient 
prévoir une progression dans la durée.
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TABLE 13   Attentes indicatives en matière de compétences en IA pour le personnel de l’EFTP

Groupe de fonctions Compétences fondamentales 
en IA

Compétences en IA propres à un poste Capacités stratégiques ou 
spécialisées

Direction de 
l’établissement et 
cadres supérieurs

Enseignants et 
formateurs

Personnel chargé de 
l’accompagnement et 
de la coordination des 
apprenants

Personnel technique 
et opérationnel

Comprendre le 
fonctionnement des 
systèmes d’IA, leur nature 
probabiliste et leurs limites ; 
promouvoir une utilisation 
éthique et centrée sur 
l’humain de l’IA dans 
l’éducation ; comprendre 
les exigences relatives à la 
protection des données

Comme ci-dessus

Comme ci-dessus

Comme ci-dessus

Évaluer le degré de préparation de 
l’établissement à l’adoption de l’IA ; 
prendre des décisions éclairées en 
matière d’acquisition et d’allocation 
des ressources ; évaluer les risques, 
notamment ceux liés aux biais, au 
respect de la vie privée, à la sécurité 
et à la dépendance à l’égard des 
fournisseurs ; communiquer au 
personnel et aux parties prenantes des 
attentes réalistes concernant l’IA

Intégrer de manière réfléchie les 
outils d’IA dans l’enseignement, la 
formation et l’évaluation ; repenser 
les activités d’apprentissage afin de 
développer les compétences en IA 
des apprenants ; évaluer de manière 
critique l’exactitude, les biais éventuels 
et la pertinence pédagogique des 
contenus générés par l’IA ; documenter 
et déclarer l’utilisation de l’IA dans les 
pratiques professionnelles

Comprendre comment l’IA transforme 
les métiers et les marchés du travail 
auxquels se rapportent leurs activités 
de conseil ; utiliser les outils d’IA de 
manière appropriée dans l’exercice 
de leurs fonctions ; déterminer 
dans quelles situations les résultats 
produits par l’IA nécessitent une 
vérification humaine dans le cadre 
des orientations, du placement ou des 
décisions relatives à la qualité

Évaluer les outils d’IA pertinents pour 
leurs fonctions opérationnelles ; 
assurer le fonctionnement sûr et 
conforme des systèmes d’IA au sein 
des infrastructures de l’établissement ; 
soutenir des pratiques de gestion des 
données permettant une utilisation 
responsable de l’IA.

Définir une stratégie 
institutionnelle en matière 
d’IA alignée sur les priorités 
nationales et sectorielles ; mettre 
en place des structures de 
gouvernance, de supervision 
et de responsabilité ; créer les 
conditions nécessaires à un 
développement professionnel 
continu pour l’ensemble du 
personnel

Contribuer à l’élaboration de 
programmes d’études tenant 
compte de l’évolution des 
normes professionnelles sous 
l’effet de l’IA ; accompagner 
les pairs dans l’intégration 
de l’IA ; piloter l’innovation 
pédagogique dans le domaine 
du programme

Contribuer à la stratégie 
institutionnelle en matière 
d’IA sous l’angle de 
l’accompagnement des 
apprenants et de l’adéquation 
avec les besoins du marché du 
travail ; conseiller l’établissement 
sur les incidences, en matière 
d’équité, des décisions relatives 
aux programmes faisant 
intervenir l’IA

Piloter l’évaluation technique 
des outils d’IA et des besoins 
en infrastructures ; conseiller 
la direction de l’établissement 
en matière de gouvernance 
des données, de sécurité des 
systèmes et d’interopérabilité
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TABLEAU 14   Référentiel de compétences en IA de l’UNESCO pour les apprenants

Aspects 
des compétences

Comprendre Créer

Source : UNESCO (2024a).

Niveaux de progression

Approche centrée sur 
l’humain

Éthique de l’IA

Techniques et 
applications de l’IA

Conception de systèmes 
d’IA

Agentivité humaine

Éthique incarnée

Fondements de l’IA

Délimitation des problèmes

Responsabilité humaine

Utilisation sûre et responsable

Compétences d’application

Conception de l’architecture

Citoyenneté à l’ère 
de l’IA

Éthique dès la conception

Création d’outils d’IA

Itérations et boucles de 
rétroaction

Appliquer

Accompagner les apprenants de l’EFTP dans le 
développement de leurs compétences en IA

Le Référentiel AI CFS constitue un socle pour tous les apprenants, y 
compris ceux de l’EFTP. Il couvre quatre dimensions : une approche 
centrée sur l’humain, l’éthique de l’IA, les techniques et applications 
de l’IA et la conception de systèmes d’IA, réparties selon trois niveaux 
de progression : comprendre, appliquer et créer (Tableau 14). Ces 
compétences concernent les apprenants de l’EFTP au même titre 
que l’ensemble des élèves et des étudiants, mais doivent, dans le 
contexte de l’EFTP, être ancrées dans les réalités professionnelles.

Le développement des compétences en IA dans l’EFTP est 
étroitement lié aux métiers auxquels se destinent les apprenants. Au 
niveau fondamental, tout apprenant de l’EFTP doit acquérir une 
compréhension pratique des possibilités et des limites des systèmes 
d’IA. Il doit notamment savoir utiliser les outils d’IA de manière 
critique et sûre, repérer les biais et les erreurs dans les résultats qu’ils 
produisent et exercer un jugement éthique dans les situations 
professionnelles.

À un niveau propre à chaque métier, les apprenants doivent 
acquérir des compétences liées aux systèmes d’IA utilisés dans leur 
domaine professionnel, tels que les outils de diagnostic assisté par 
l’IA dans la maintenance automobile et les soins de santé, les outils 
de conception et de planification dans le secteur de la construction 
ou encore les plateformes de gestion des services dans l’hôtellerie. 
Ces compétences s’appuient sur la maîtrise des techniques et 
applications de l’IA et de la conception de systèmes, mises en œuvre 
dans des contextes professionnels spécifiques.

ENCADRÉ 9   Formation à l’IA générative pour 
les enseignants et les formateurs de l’EFTP à 
Singapour

Le Temasek Polytechnic, à Singapour, a mis au point un 
programme de formation hybride en trois modules destiné 
à renforcer les compétences de son personnel enseignant 
en matière d’utilisation efficace et éthique de l’IA générative. 
Le module 1, proposé sous la forme d’un cours en ligne 
en auto-formation, permet d’acquérir des compétences 
fondamentales en matière d’IA. Il comprend une évaluation 
sous forme de questionnaire et donne lieu, à son achèvement, 
à l’attribution d’un badge numérique. Le module 2 consiste 
en un atelier pratique au cours duquel des enseignants d’une 
même discipline explorent des outils d’IA pour la création de 
contenus, la préparation des cours, le retour d’information 
formatif et l’engagement des apprenants. Le module 3 porte 
sur la refonte des évaluations à l’ère de l’IA générative : les 
participants repèrent collectivement les vulnérabilités des 
tâches d’évaluation existantes et réfléchissent à des solutions 
de remplacement plus résilientes face à l’IA. 

En 2024-2025, plus de 800 enseignants ont suivi le programme. 
Les participants ont indiqué que leur perception de l’IA 
avait évolué : initialement considérée avant tout comme un 
risque de plagiat, elle en est progressivement venue à être 
perçue comme une possibilité de concevoir des expériences 
d’apprentissage authentiques favorisant le développement 
de capacités cognitives de haut niveau. Des communautés de 
pratique organisées par discipline et une lettre d’information 
mensuelle contribuent à prolonger la mise en pratique des 
acquis au-delà de la formation.

Source : UNESCO-UNEVOC (2026b).
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À un niveau spécialisé, les apprenants engagés dans des parcours 
spécifiquement consacrés à l’IA et aux données doivent acquérir 
des compétences techniques plus approfondies. Ces programmes 
portent sur la conception et le déploiement de systèmes d’IA, la 
gestion des chaînes de traitement des données ainsi que la validation 
des systèmes et l’évaluation des biais. Les dimensions relatives à 
l’approche centrée sur l’humain et à l’éthique de l’IA demeurent 
essentielles, nombre de ces apprenants se destinant eux-mêmes à la 
conception de systèmes d’IA.

Le Tableau 15 présente cette structure en trois parcours pour le 
développement des compétences en IA des apprenants de l’EFTP, en 
s’appuyant sur les fondements du Référentiel AI CFS.

TABLEAU 15   Parcours d’acquisition des compétences en IA pour les apprenants de l’EFTP

Parcours de 
compétences

Lien avec le 
Référentiel AI CFS

Public concerné Attentes indicatives en 
matière de compétences

Compétences 
fondamentales en IA

Compétences en IA 
propres au métier

Compétences 
spécialisées en IA

Mobilise les quatre domaines 
de compétences du Référentiel 
AI CFS : approche centrée 
sur l’humain, éthique de l’IA, 
techniques et applications de l’IA et 
conception de systèmes d’IA. Les 
trois niveaux de progression sont 
accessibles, l’accent étant mis sur 
la « compréhension » et la « mise 
en pratique » dans les contextes 
professionnels

Approfondit les domaines du 
Référentiel AI CFS relatifs aux 
techniques et à la conception 
de systèmes d’IA dans les 
processus de travail propres 
à chaque métier ; applique à 
la pratique professionnelle les 
principes éthiques et ceux d’une 
approche centrée sur l’humain ; le 
niveau « créer » peut être atteint 
par le développement de solutions 
assistées par l’IA dans le domaine 
professionnel de l’apprenant

Mobilise l’ensemble des domaines 
du Référentiel AI CFS, en 
mettant constamment l’accent 
sur le niveau « créer » dans les 
domaines des techniques et de la 
conception de systèmes d’IA ; porte 
principalement sur la conception, 
la validation et la gouvernance des 
systèmes d’IA.

Tous les apprenants de 
l’EFTP

Apprenants se 
destinant à des métiers 
dans lesquels l’IA 
transforme activement 
les pratiques 
professionnelles.

Apprenants inscrits 
dans des programmes 
spécifiquement 
consacrés à l’IA, 
aux données ou 
à l’apprentissage 
automatique.

Utiliser les outils d’IA de manière 
critique dans le cadre des 
apprentissages et des activités 
professionnelles ; vérifier les 
résultats produits par l’IA au regard 
des normes professionnelles et 
d’éléments de preuve observables 
; protéger les données à caractère 
personnel et les données 
institutionnelles ; repérer les 
situations dans lesquelles les 
contenus générés par l’IA sont peu 
fiables ou biaisés

Utiliser des outils d’IA dans des 
processus de travail propres 
au métier, par exemple pour le 
diagnostic, le contrôle de la qualité, 
la conception ou les relations avec 
la clientèle ; évaluer les résultats 
produits avec l’assistance de l’IA au 
regard des normes professionnelles 
; exercer son jugement 
professionnel afin de déterminer 
s’il convient de suivre, de modifier 
ou d’écarter les recommandations 
produites par l’IA

Concevoir et mettre en œuvre des 
solutions d’IA ; gérer les chaînes de 
traitement des données et le cycle 
de vie des modèles ; réaliser des 
tests, des validations et des analyses 
des biais ; appliquer les principes 
d’une IA responsable lors du 
développement des systèmes

Les apprenants de l’EFTP présentent une grande diversité d’âge, 
de parcours éducatif antérieur, de profil linguistique et d’accès 
au numérique. Cette diversité doit être prise en compte dans la 
conception et la mise en œuvre des programmes de développement 
des compétences en IA.

Les apprenants issus de zones rurales, de milieux à faible 
revenu ou d’autres groupes marginalisés peuvent rencontrer 
des obstacles dans l’accès aux outils d’IA et à la connectivité. Les 
établissements qui accueillent ces groupes d’apprenants doivent 
prévoir des solutions adaptées aux environnements à faible bande 
passante ou utilisables hors ligne et veiller à ce que l’intégration de 
l’IA n’accentue pas les inégalités existantes. Parallèlement, lorsqu’elle 
s’accompagne de garanties appropriées, l’IA peut contribuer à élargir 
l’accès aux possibilités d’apprentissage.
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Les apprenants qui étudient dans une deuxième ou une 
troisième langue peuvent bénéficier de l’appui de l’IA générative 
pour faciliter la communication et la compréhension, notamment 
pour la rédaction de documents professionnels et la compréhension 
de textes techniques complexes. Ils doivent également être 
conscients que les modèles d’IA peuvent véhiculer des biais 
linguistiques et culturels susceptibles de fausser les résultats obtenus 
dans les langues moins représentées.

Les femmes restent sous-représentées dans de nombreuses 
filières techniques et liées aux technologies de l’information et de 
la communication (TIC) au sein de l’EFTP. Le développement des 
compétences en IA offre la possibilité de renforcer leur participation 
grâce à une conception de programmes sensible au genre, à la 
présence de modèles de référence visibles et à une familiarisation 
précoce avec les applications de l’IA dans différents domaines 
professionnels, y compris ceux où les femmes sont déjà bien 
représentées.

Pour les apprenants en situation de handicap, la personnalisation 
assistée par l’IA, notamment le tutorat adaptatif, la transcription 
automatique de la parole en texte et la simplification des textes 
peut améliorer l’accès aux apprentissages lorsqu’elle s’inscrit dans un 
dispositif structuré d’accompagnement pédagogique et social.

L’EFTP accueille des apprenants à différentes étapes de leur 
parcours de vie, depuis les jeunes sortant du système scolaire 
jusqu’aux adultes qui reprennent une formation pour actualiser leurs 
compétences ou se reconvertir. Les jeunes apprenants peuvent 
faire preuve d’une grande aisance numérique tout en ayant besoin 

d’un accompagnement en matière de bien-être numérique et 
concernant les implications socio-économiques et éthiques de 
l'IA. Les apprenants adultes peuvent, quant à eux, rencontrer des 
difficultés dans la maîtrise des outils numériques ou éprouver 
des inquiétudes quant aux effets de l’IA sur l’emploi. Des parcours 
flexibles et modulaires, assortis d’un accompagnement permettant 
de développer leur confiance dans l’utilisation de ces technologies, 
sont alors importants pour favoriser l’inclusion.

Soutien institutionnel au développement 
continu des compétences

Le développement durable des compétences en IA repose sur des 
conditions institutionnelles propices à un apprentissage continu au 
sein de l’ensemble de la communauté. Plusieurs mesures peuvent y 
contribuer :

•	 Du temps dédié à l’expérimentation. Le personnel 
doit disposer, pendant son temps de travail, de plages 
dédiées à l’expérimentation des outils d’IA en lien avec ses 
propres fonctions. Cela signifie que le développement des 
compétences en IA relève d’une responsabilité institutionnelle 
et ne constitue pas une charge supplémentaire laissée à la seule 
initiative des individus. 

•	 Un développement professionnel progressif et adapté aux 
différents métiers. La formation professionnelle devrait passer 
d'une approche théorique à une approche pratique et être 
adaptée aux différents secteurs professionnels. Des exemples 
pratiques, des ressources directement utilisables et des modèles 
adaptables peuvent aider le personnel à mettre en application 
les compétences acquises. 

•	 L’apprentissage entre pairs et les communautés de 
pratique. Des échanges réguliers entre membres du 
personnel peuvent favoriser l’apprentissage collaboratif plus 
efficacement que des formations ponctuelles et isolées. Le 
mentorat entre services, l’appui de spécialistes de l’informatique 
ou de l’IA et des dispositifs structurés de mentorat inversé 
avec des apprenants à l’aise avec le numérique peuvent 
contribuer à renforcer progressivement la confiance au sein de 
l’établissement. 

•	 La reconnaissance et les mesures incitatives. Le 
développement professionnel relatif à l’IA devrait être reconnu 
dans les dispositifs de développement professionnel continu. 
Des possibilités de formation souples et donnant lieu à une 
reconnaissance formelle peuvent favoriser la participation sans 
empiéter sur les responsabilités principales du personnel ni 
entraîner de perte de revenus. 

•	 La collaboration avec les secteurs professionnels dans le 
développement des compétences. La collaboration avec les 
employeurs et les organismes sectoriels contribue à maintenir le 
développement des compétences en phase avec les pratiques 
professionnelles. L’observation en milieu professionnel, les 
échanges et la collaboration avec les entreprises accueillant des 
apprenants peuvent aider le personnel à mieux comprendre 
les usages réels de l’IA et à mieux préparer les apprenants aux 
exigences de leur futur métier.

ENCADRÉ 10   Renforcement des compétences 
en IA des apprenants de l’EFTP

Le programme AI for Youth, développé par Intel et mis en 
œuvre en Pologne par le Centre de superinformatique et 
de mise en réseau de Poznan (Poznan Supercomputing 
and Networking Centre - PSNC), permet à des élèves de 
l’enseignement secondaire, notamment ceux inscrits 
dans des filières techniques et professionnelles, d’acquérir 
des connaissances fondamentales en IA ainsi que des 
compétences acquises dans le cadre de projets. Les 
enseignants bénéficient d’une formation portant sur les 
principes fondamentaux de l’IA, le langage de programmation 
Python et la méthodologie de la pensée design, avec l’appui 
d’ingénieurs du PSNC et une certification délivrée par Intel. 
Les élèves mettent leurs acquis en pratique en concevant, 
en équipe, des projets mobilisant l’IA pour répondre à des 
problématiques sociales ou environnementales. Les projets 
lauréats sont présentés dans le cadre d’un concours national. 

En cinq éditions, le programme a mobilisé plus de 120 
établissements, près de 200 enseignants et plus de 2 000 
élèves, et a donné lieu à environ 100 projets d’IA portés 
par les élèves. L’un des principaux enseignements tirés du 
programme est la nécessité de disposer de supports de 
formation adaptés aux différentes disciplines et d’assurer un 
accompagnement continu aux enseignants présentant des 
niveaux de maîtrise technique variés.

Source : UNESCO-UNEVOC (2024a).
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5.6 
Usage de l’IA dans les métiers 
réglementés et critiques pour 
la sécurité
Les métiers critiques pour la sécurité sont ceux dans lesquels une 
erreur commise dans l’exercice professionnel peut entraîner des 
blessures corporelles, des dommages environnementaux ou des 
pertes en vies humaines. Dans l’EFTP, ils comprennent notamment 
les métiers de la construction, de l’installation électrique, du soudage 
et de la fabrication, du diagnostic et de la réparation automobiles, du 
soutien aux soins de santé et des transports. L’exercice de ces métiers 
est généralement encadré par des réglementations en matière 
de sécurité et de santé au travail (SST) et soumis à des exigences 
formelles en matière de responsabilité. L’IA et les technologies 
numériques font leur entrée dans ces environnements professionnels 
et peuvent contribuer à améliorer la sécurité au travail. Elles peuvent 
toutefois également introduire de nouveaux risques ou modifier la 
nature de risques existants. Les erreurs commises dans ces métiers 
pouvant avoir des conséquences physiques souvent irréversibles, 
les établissements d’EFTP doivent examiner avec une attention 
particulière les modalités d’intégration de l’IA dans les programmes 
concernés. La présente section expose les principales mesures et 
approches de formation à mettre en œuvre dans ce contexte.

Contrôle humain, délimitation des tâches et 
responsabilité

L’IA et les technologies numériques peuvent améliorer la sécurité 
au travail, par exemple en prenant en charge des tâches qui 
exposent les travailleurs à des dangers physiques ou en permettant 
de détecter certains risques plus tôt que ne le permettrait la 
seule observation humaine. Dans le même temps, elles peuvent 
introduire de nouveaux risques ou modifier de manière imprévue 
des risques existants. Une dépendance excessive à l’égard de l’IA 
et de l’automatisation peut réduire le contrôle humain et accroître 
les risques en matière de SST. Les outils numériques devraient 
donc compléter, et non remplacer, le jugement humain dans 
les activités critiques pour la sécurité (OIT, 2025c). Les données 
probantes concernant les effets des outils de sécurité au travail 
fondés sur l’IA demeurent limitées. Les recherches montrent que leur 
adoption dans l’industrie progresse nettement plus rapidement que 
l’évaluation de leur incidence réelle sur les accidents du travail et les 
maladies professionnelles (Jetha et al., 2025). Dans l’enseignement et 
la formation aux métiers critiques pour la sécurité, les établissements 
devraient donc appliquer des normes de précaution. Le Tableau 16 
présente les principales catégories d’applications de l’IA dans les 
activités critiques pour la sécurité, leurs avantages et leurs risques 
en matière de SST, ainsi que les mesures d’atténuation des risques 
correspondantes.

Les applications existantes montrent que l’IA peut contribuer à rendre 
les conditions de travail plus sûres. Elle peut toutefois aussi créer de 
nouvelles vulnérabilités, transférer les responsabilités ou affaiblir le 
jugement professionnel. Les établissements doivent donc définir un 
cadre clair pour son utilisation.

•	 Contrôle humain. Dans la formation et la pratique relatives 
aux métiers critiques pour la sécurité, l’IA devrait être utilisée 
sous le contrôle de personnes qualifiées. Les établissements 
devraient veiller à ce que les enseignants, les formateurs et 
les superviseurs conservent l’autorité et la responsabilité 
nécessaires pour examiner les résultats produits par l’IA, 
intervenir lorsque cela est nécessaire et prendre ou confirmer 
toute décision ayant une incidence sur la sécurité. Il est 
important que les apprenants comprennent dès le début de 
leur formation que le contrôle humain de l’IA constitue une 
exigence professionnelle. 

•	 Délimitation des tâches. Pour chaque programme, les 
établissements devraient préciser les tâches et les décisions qui 
peuvent être réalisées avec l’appui de l’IA et celles qui doivent 
l’être sans assistance de l’IA. Ces limites devraient tenir compte 
des normes de SST applicables et des exigences de certification 
propres au métier concerné. Elles devraient être consignées 
dans les règles du programme et clairement communiquées 
aux apprenants, aux enseignants, aux formateurs et aux 
partenaires en milieu professionnel. 

•	 Responsabilité. L’IA peut appuyer le jugement professionnel, 
mais elle ne se substitue pas à la responsabilité humaine. Les 
établissements devraient donc préciser que la responsabilité 
ultime des décisions ayant une incidence sur la sécurité et de 
la certification des compétences professionnelles incombe aux 
formateurs humains qualifiés et aux institutions responsables, 
conformément au cadre réglementaire applicable. 

•	 Respect des normes en matière de SST. Dans ces 
programmes, la gouvernance de l’IA devrait être intégrée 
aux dispositifs existants de contrôle qualité et de conformité 
en matière de SST. Avant d’utiliser dans des ateliers ou des 
environnements cliniques des instructions, des scénarios ou 
des recommandations opérationnelles générés par l’IA, les 
établissements devraient vérifier que ceux-ci sont conformes 
aux protocoles de sécurité établis.

Former à une utilisation sûre de l’IA dans les 
métiers critiques pour la sécurité

Au-delà des garanties institutionnelles, les programmes préparant à 
des métiers critiques pour la sécurité doivent traduire ces principes 
dans la formation et l’évaluation. Les apprenants devraient acquérir la 
capacité d’utiliser l’IA en toute sécurité, de reconnaître les situations 
dans lesquelles les résultats qu’elle produit ne sont pas fiables et 
d’exécuter les tâches essentielles sans en dépendre.
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TABLEAU 16   �Usage de l’IA dans les métiers critiques pour la sécurité : avantages, risques et mesures 
d’atténuation en matière de SST

Application de l’IA Avantages en matière de SST Risques en matière de SST 
introduits ou modifiés

Implications pour 
l’atténuation des risques

Automatisation et 
robotique

Systèmes de 
surveillance 
intelligents et 
dispositifs portables

Analyse assistée 
par l’IA et aide à la 
décision

Coordination du 
travail et surveillance 
à distance pilotées 
par l’IA

Éloigner les travailleurs des 
tâches et environnements 
dangereux ; réduire les 
contraintes physiques et les 
microtraumatismes répétés ; 
automatiser les opérations à 
risque.

Détection en temps réel des 
dangers liés notamment à 
la qualité de l’air, au bruit, 
à la fatigue et à la posture ; 
maintenance prédictive 
permettant de prévenir les 
défaillances des équipements ; 
suivi continu du respect des 
exigences de sécurité

Assister le raisonnement 
diagnostique ; repérer 
les tendances favorisant 
des pratiques plus sûres ; 
contribuer à une prévention 
des risques fondée sur des 
données probantes

Optimiser la planification 
et l’attribution des tâches ; 
permettre une supervision 
de la sécurité à distance ; 
améliorer la répartition de la 
charge de travail

Dysfonctionnements des 
systèmes pouvant entraîner 
des comportements 
imprévus des machines ; 
perte de compétences et 
réduction de la capacité 
à réagir aux défaillances ; 
risques ergonomiques liés aux 
interactions entre l’humain et 
les robots

Fatigue liée aux alertes 
susceptible de réduire la 
vigilance humaine ; faux 
sentiment de sécurité ; 
dysfonctionnement des 
dispositifs pouvant retarder 
les alertes ; préoccupations 
relatives à la vie privée et à la 
surveillance

Biais d’automatisation 
conduisant à se fier aux 
résultats de l’IA sans les 
vérifier ; affaiblissement du 
raisonnement professionnel 
lorsque l’IA n’est pas disponible

Intensification du travail liée à 
des objectifs de performance 
fixés par des systèmes basés 
sur des algorithmes ; réduction 
du soutien en matière de 
sécurité sur le lieu de travail ; 
surveillance excessive 
susceptible d’engendrer 
du stress ; réduction de 
l’autonomie des travailleurs

Maintenir une capacité de 
reprise en main par l’humain ; 
préserver la capacité des 
travailleurs à exécuter les 
tâches de manière autonome ; 
réaliser une évaluation des 
risques avant et après le 
déploiement

Veiller à ce que le jugement 
humain complète la 
surveillance automatisée ; 
réexaminer régulièrement 
la pertinence des alertes ; 
mettre en place des garanties 
en matière de protection des 
données

Former les travailleurs à 
vérifier les résultats produits 
par l’IA au regard des normes 
professionnelles avant d’agir ; 
développer une expertise 
métier suffisante pour détecter 
les erreurs

Veiller à ce que la planification 
respecte les normes SST, 
notamment en matière de 
temps de repos, maintenir 
l’accès à un soutien en matière 
de sécurité sur le lieu de travail 
et impliquer les travailleurs 
dans la mise en œuvre des 
technologies

Source : adapté de l’OIT (2025c).
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Développer l’autonomie de jugement et la capacité de 
vérification

Dans les métiers critiques pour la sécurité, la capacité à exécuter 
les tâches essentielles sans recourir à l’IA constitue une exigence 
de sécurité. Les programmes devraient donc veiller à ce que les 
apprenants démontrent d'abord leurs compétences en matière 
de diagnostic manuel, d'inspection physique et de sécurité des 
procédures avant que les méthodes assistées par l'IA ne soient 
introduites. L’acquisition précoce de compétences autonomes 
constitue une condition préalable à une utilisation ultérieure de 
l’IA en toute sécurité, notamment parce que les travailleurs novices 
sont plus vulnérables au biais d’automatisation et moins à même de 
détecter les erreurs produites par l’IA (Romeo et Conti, 2026). 

Les apprenants devraient également être capables de vérifier 
les recommandations générées par l’IA au regard des normes 
techniques applicables, des mesures physiques et des conditions 
matérielles propres au métier avant de les mettre en œuvre. Cette 
capacité de vérification ayant des incidences directes sur la sécurité, 
elle devrait constituer un acquis d’apprentissage explicite et faire 
l’objet d’une évaluation tout au long du programme.

Préserver les compétences pratiques parallèlement à la 
simulation enrichie par l’IA

La simulation enrichie par l’IA présente un intérêt manifeste pour 
la formation aux métiers critiques pour la sécurité. Elle permet aux 
apprenants de s’exercer de manière répétée et en toute sécurité à 
des procédures avant d’être confrontés à des conditions réelles et 
multiplie les possibilités de pratique dans des situations qui seraient 
autrement trop dangereuses ou trop coûteuses à reproduire. Elle 
comporte toutefois le risque que l’apprentissage assisté par l’IA 
se substitue progressivement à la pratique concrète, laissant les 
diplômés insuffisamment préparés, sur le plan des compétences 
manuelles, à travailler de manière autonome et sûre. Les normes 
de compétences applicables aux métiers critiques pour la sécurité 
devraient donc exiger une démonstration pratique dans des 
conditions réelles ou reproduisant fidèlement celles-ci, et l’évaluation 
devrait vérifier que les apprenants sont capables d’exercer leur 
jugement professionnel sans assistance de l’IA. Il est recommandé 
aux formateurs de :

•	 définir, pour chaque compétence critique pour la sécurité, 
un nombre minimal d’heures de pratique concrète sans 
assistance, distinct de la pratique soutenue par l’IA ou réalisée 
en simulation ;

•	 concevoir des tâches d’évaluation exigeant une démonstration 
pratique et l’exercice du jugement professionnel sans assistance 
de l’IA ;

•	 utiliser la simulation enrichie par l’IA comme une étape 
préparatoire, et non comme un substitut à la pratique 
supervisée avec des équipements réels et dans des conditions 
réelles ;

•	 réexaminer, en concertation avec les partenaires des secteurs 
professionnels, l’équilibre entre la pratique simulée et la pratique 
en conditions réelles. 

Coordonner les exigences de sécurité lors des stages en milieu 
professionnel

C’est souvent au cours des stages en milieu professionnel que les 
apprenants sont confrontés pour la première fois à des systèmes 
d’IA, les employeurs des secteurs critiques pour la sécurité recourant 
de plus en plus à des systèmes de surveillance fondés sur l’IA, à 

la maintenance prédictive et à des outils d’aide à la décision. Les 
établissements devraient veiller à ce que les apprenants soient 
informés des limites opérationnelles, des protocoles de sécurité 
et des responsabilités professionnelles qui s’appliquent lorsqu’ils 
travaillent aux côtés de ces systèmes. Lorsque les établissements 
collaborent avec des employeurs dans le cadre de la formation en 
milieu professionnel, les conventions de stage devraient préciser 
les modalités de contrôle et les dispositions de sécurité encadrant 
l’interaction des apprenants avec l’IA dans les tâches ayant une 
incidence sur la sécurité.

5.7 
Innovation et entrepreneuriat 
favorisés par l’IA dans l’EFTP

L’IA peut élargir l’accès à l’innovation et à l’entrepreneuriat en 
réduisant certains obstacles techniques et financiers à la création de 
produits, de services et de solutions. L’IA générative, les plateformes 
accessibles d’apprentissage automatique et l’analyse des données 
peuvent contribuer aux études de marché, à la conception de 
produits, à la création de contenus et à l’élaboration de plans 
commerciaux. Pour les apprenants de l’EFTP, ces technologies 
peuvent élargir les possibilités de mobiliser leurs compétences 
professionnelles afin de concevoir et d’expérimenter, dans 
différents secteurs, des solutions adaptées aux besoins locaux. 
Les établissements d’EFTP peuvent accompagner cette évolution 
en renforçant leurs capacités d’innovation, en développant 
l’apprentissage entrepreneurial et en reliant les projets aux besoins 
économiques, sociaux et environnementaux des communautés qui 
les entourent.

Soutenir l’innovation institutionnelle grâce à 
l’IA

L’IA offre aux établissements d’EFTP la possibilité d’élargir les 
possibilités d’apprentissage appliqué et de développer de nouveaux 
services en lien avec les économies locales. Les projets prometteurs et 
les initiatives individuelles gagnent en efficacité lorsqu’ils s’appuient 
sur des capacités développées à l’échelle d’un établissement.

Le Cadre d’innovation de l’UNEVOC, élaboré dans le cadre de 
l’initiative Skills for Innovation Hubs (i-hubs) de l’UNESCO-UNEVOC, 
propose une approche permettant de développer ces capacités 
(UNESCO-UNEVOC, 2020b). Il envisage l’innovation comme une 
capacité institutionnelle structurée autour de quatre dimensions 
interdépendantes : stratégie et gestion ; enseignement et 
apprentissage ; produits et services ; gestion des relations avec 
l’écosystème. Ces quatre dimensions offrent un angle d’approche 
utile pour déterminer où et comment l’IA peut favoriser l’innovation.

Dimension 1 : stratégie et gestion. Cette dimension concerne 
l’engagement de la direction, les processus organisationnels, la 
planification, le financement, les ressources humaines et le suivi 
interne. Dans le contexte de l’innovation favorisée par l’IA, les 
établissements doivent déterminer si leur stratégie repose sur une 
approche réfléchie de l’IA, si leurs ressources budgétaires et humaines 
permettent une expérimentation responsable et si leurs dispositifs 
de gouvernance prennent en compte la protection des données, la 
transparence et le contrôle humain.
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Dimension 2 : enseignement et apprentissage. Cette dimension 
concerne la pédagogie, la modernisation des programmes 
d’études, l’évaluation et les méthodes d’enseignement. L’IA peut 
soutenir l’apprentissage par projet et l’apprentissage fondé sur 
des défis, dans lesquels les apprenants utilisent des outils d’IA 
pour élaborer des solutions, interagir avec les utilisateurs et 
développer des compétences techniques et transversales à travers 
des tâches concrètes. La valeur de ces approches réside dans le 
processus d’apprentissage, et non dans l’utilisation de l’IA en soi. 
Les enseignants et les formateurs de l’EFTP doivent comprendre les 
outils utilisés, les apprenants doivent porter un regard critique sur les 
résultats produits par l’IA et l’évaluation doit permettre d’apprécier 
leur capacité effective à résoudre des problèmes.

Dimension 3 : produits et services. Cette dimension concerne 
la capacité d’un établissement à proposer des fonctions allant 
au-delà de l’enseignement traditionnel, notamment la recherche-
développement, l’incubation, l’accompagnement des jeunes 
entreprises, le conseil et le développement de prototypes. L’IA 
peut élargir ces fonctions grâce au prototypage assisté par l’IA, aux 
services de fabrication et de prototypage, à la recherche appliquée 
ou encore à l’accompagnement des PME locales. L’étendue de ces 
activités dépend des ressources de l’établissement, de l’expertise 
de son personnel, de ses partenariats et de la demande locale. Les 
établissements devraient commencer par les fonctions qu’ils sont 
en mesure de maintenir dans la durée et de gouverner de manière 
responsable.

Dimension 4 : gestion des relations avec l’écosystème. Cette 
dimension concerne la capacité de l’établissement à mobiliser les 
acteurs externes, à suivre l’évolution du marché du travail et de la 
société, à associer les partenaires à la gouvernance et à traduire 
les signaux provenant de l’environnement extérieur en actions 
institutionnelles. Dans le contexte de l’innovation favorisée par l’IA, 
elle englobe notamment les partenariats avec les fournisseurs de 
technologies, les employeurs, les établissements de recherche, 
les organismes publics et les organisations communautaires. Les 
établissements peuvent déterminer quels partenaires présentent 
la combinaison la plus solide entre engagement en faveur du 
développement des compétences et potentiel d’innovation. Cette 
cartographie devrait également tenir compte de l’adhésion des 
partenaires aux normes éthiques applicables à l’IA ainsi que de leur 
volonté et de leur capacité à favoriser une participation inclusive.

Une auto-évaluation régulière portant sur ces quatre dimensions 
peut aider les établissements à renforcer progressivement leurs 
capacités d’innovation. Cette logique itérative est particulièrement 
importante pour l’innovation favorisée par l’IA, caractérisée par une 
évolution rapide des applications et un renforcement progressif des 
capacités institutionnelles. L’inclusion doit également être prise en 
compte de manière délibérée dans la définition de la stratégie, le 
recrutement des apprenants, la sélection des projets et la mise en 
place des partenariats, afin que les femmes, les apprenants des zones 
rurales, les personnes en situation de handicap et les autres groupes 
défavorisés puissent bénéficier des mêmes possibilités en matière 
d’innovation.

Sources : ITE (2025) ; Seneca Polytechnic (2024) ; PUP (2025).

ENCADRÉ 11   Pratiques institutionnelles de soutien à l’innovation et à l’entrepreneuriat liés à l’IA

Les établissements d’EFTP soutiennent l’innovation et l’entrepreneuriat liés à l’IA au moyen de différents dispositifs 
organisationnels. Les trois exemples suivants illustrent des approches distinctes.

Institut d'enseignement technique de Singapour : un pôle d’expérimentation de l’IA au service des PME

L’Institut d'enseignement technique de Singapour (L’Institute of Technical Education - ITE) a créé le centre SME@
AiTE conjointement avec l’Association of Small & Medium Enterprises, au sein de l’ITE College Central. Ce centre permet aux 
petites et moyennes entreprises (PME) d’accéder à des ateliers consacrés à l’IA, à des ressources communautaires et à des 
possibilités d’expérimenter des applications dans un cadre concret. Le dispositif s’articule autour de la collaboration avec les 
entreprises et de cas d’usage concrets dans des secteurs tels que l’alimentation et les boissons, les ressources humaines (RH), 
la comptabilité, le commerce de détail, l’ingénierie et la logistique. Les apprentissages des étudiants sont reliés à des contextes 
professionnels réels au moyen de projets et de stages.

Seneca Polytechnic, Canada : accompagnement à la commercialisation de l'IA appliquée

Le Centre d'innovation en technologies d'IA de Seneca Polytechnic fonctionne comme une plateforme de recherche appliquée 
qui accompagne les PME et les entreprises spécialisées dans l'IA à différents stades de leur développement. Pour les entreprises 
qui en sont encore à un stade précoce, le centre propose un accompagnement à l’élaboration d’une stratégie en matière 
d’IA, comprenant des conseils techniques, des analyses des écarts, des analyses comparatives, l’identification de possibilités 
et la planification. Pour les entreprises qui disposent déjà de produits fondés sur l’IA, le centre apporte un soutien à leur 
commercialisation au moyen de tests, de procédures de validation, du passage à l’échelle et de données recueillies auprès des 
premiers utilisateurs, afin de renforcer leur stratégie de mise sur le marché.

Université polytechnique des Philippines : stimuler l’entrepreneuriat lié à l’IA en mettant l’accent sur l’inclusion

À l’Université polytechnique des Philippines (PUP), le Bureau d’incubation et de développement des entreprises 
technologiques a organisé la « SHE++ AI Learning Journey Masterclass and Tech Pitch Fest » qui associait découverte de l’IA, 
apprentissage entrepreneurial et présentation de projets d’entreprise par des étudiants. Au programme figuraient des ateliers 
pratiques consacrés à l’IA et aux outils basés sur le cloud, suivis de présentations de projets par des équipes d’étudiants. 
L’événement a mis en avant la participation des femmes à l’entrepreneuriat technologique et inscrit l’innovation dans une 
réflexion sur les enjeux sociaux et environnementaux.
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L’IA dans l’apprentissage entrepreneurial

Lorsque l’innovation institutionnelle crée un environnement 
favorable, l’apprentissage entrepreneurial développe chez les 
apprenants la capacité à identifier des possibilités, à créer de la valeur 
et à passer à l’action. Dans l’EFTP, l’entrepreneuriat est entendu au 
sens large comme un ensemble d’attitudes, de compétences et 
de méthodes favorisant l’employabilité, la créativité, la résilience et 
la création d’entreprise. Six éléments fondamentaux permettent 
de décrire l’entrepreneuriat comme un processus (Lindner, 2018 ; 
UNESCO-UNEVOC, 2020a) :

•	 évaluer son propre potentiel ;
•	 identifier les possibilités, notamment celles qui découlent de 

problèmes, de tendances, d’évolutions législatives, d’avancées 
technologiques ou de changements sur le marché ;

•	 développer des idées créatrices de valeur ;
•	 identifier et gérer les risques ;
•	 déterminer les ressources nécessaires ;
•	 mettre les idées en pratique.

L’intégration de l’IA dans ce processus exige des établissements 
qu’ils déterminent avec discernement dans quelles situations l’IA 
apporte une réelle valeur ajoutée à l’apprentissage entrepreneurial 
et dans lesquelles elle risque, au contraire, d’entraver l’acquisition 
de compétences que les apprenants doivent développer par leurs 
propres efforts.

Les outils d’IA peuvent, par exemple, aider les apprenants à accéder à 
des informations sur les marchés, à générer et à comparer des idées 
d’entreprise ainsi qu’à modéliser les coûts et les risques. Ces usages 
sont pertinents lorsqu’ils permettent aux apprenants de travailler 
sur des problèmes réels et de faire évoluer leurs idées par itérations 
successives. Ils deviennent contre-productifs lorsqu’ils se substituent 
au raisonnement, à la créativité ou à l’expérimentation pratique 
que l’apprentissage entrepreneurial vise précisément à développer. 
Les établissements devraient donc concevoir des activités 
d’apprentissage dans lesquelles l’IA constitue une ressource intégrée 
à un processus structuré, au sein duquel les apprenants évaluent les 
résultats qu’elle produit et les adaptent à leurs besoins.

L’éducation à l’entrepreneuriat poursuit également une finalité plus 
large de développement. Elle contribue à cultiver une culture de 
la pensée et de l’action entrepreneuriales ainsi qu’une culture de 
maturité, d’autonomie, de responsabilité personnelle et de solidarité 
au sein de la société (Aff et Lindner, 2005). Développer chez les 
apprenants la capacité à prendre des initiatives, à travailler avec 
les autres, à exercer un jugement éthique et à contribuer à leur 
communauté constitue une dimension essentielle du rôle de l’EFTP 
dans un contexte de transition technologique rapide.

Contribuer au développement local et durable

Les capacités d’innovation et d’entrepreneuriat des établissements 
d’EFTP peuvent les aider à répondre aux besoins du développement 
local. Les établissements qui disposent de partenariats bien établis 
et de programmes d’apprentissage appliqué sont particulièrement 
bien placés pour orienter l’innovation favorisée par l’IA vers les défis 
auxquels sont confrontées les communautés et les régions qui les 
entourent. Cela suppose de travailler avec les parties prenantes 
locales afin de cerner les besoins et de concevoir conjointement 
des réponses adaptées. La participation des parties prenantes tout 
au long du cycle de vie des systèmes d’IA est nécessaire à une 
gouvernance inclusive de l’IA et à un partage plus équitable de ses 
bénéfices (UNESCO, 2022a). Ce principe s’applique également à 

l’innovation favorisée par l’IA dans l’EFTP : les projets conçus avec 
les communautés auxquelles ils sont destinés sont davantage 
susceptibles de produire des résultats pertinents et durables.

L’entrepreneuriat favorisé par l’IA offre des possibilités lorsque les 
établissements mettent de nouvelles idées au service d’enjeux 
de durabilité dans des domaines tels que la santé publique, 
la surveillance environnementale, l’agriculture et les énergies 
renouvelables. De telles initiatives peuvent aller au-delà de la seule 
création d’activités commerciales pour contribuer également à 
la responsabilité environnementale, à l’inclusion sociale et à une 
participation active au développement local.

ENCADRÉ 12   Entrepreneuriat en IA porté par 
des femmes au service du développement 
durable en Afrique

Dans le cadre de l’initiative African Women in Tech and AI 
(AWITAI), l’UNESCO accompagne des femmes africaines dans 
le développement d’applications concrètes de l’IA visant 
à répondre à des défis qui touchent la vie quotidienne et 
le bien-être des populations sur le continent. Ces projets 
entrepreneuriaux couvrent notamment le traitement et la 
gestion de l’eau, les soins de santé, l’éducation, la cybersécurité, 
le handicap et l’accessibilité du Web, l’égalité des genres, 
l’agriculture, les énergies renouvelables et durables ainsi que la 
réduction des risques de catastrophes naturelles.

Au Bénin, le projet WaTAIR utilise l’IA pour contribuer au 
traitement des eaux usées et à l’assainissement. Le projet 
applique l’IA à un enjeu de service essentiel directement lié à la 
gestion de l’environnement et à la santé publique, dans le but 
d’améliorer la qualité de l’eau tout en réduisant les coûts.

Au Nigéria, le projet Fezzant utilise l’IA afin de rendre la 
cybersécurité plus accessible et plus inclusive. Il comprend un 
outil d’analyse permettant de repérer les lacunes d’accessibilité 
des outils de cybersécurité et contribue à y remédier, favorisant 
ainsi une participation plus équitable aux systèmes et services 
numériques.

Au Maroc, le projet MAEIA utilise des modèles d’IA et des 
capteurs déployés pour détecter les fuites et prévenir 
d’importantes pertes d’eau ainsi que les coûts qui en découlent. 
En associant les capteurs à l’analyse prédictive, le projet permet 
une intervention plus précoce et une gestion plus efficace de 
l’eau.

À Maurice, le projet AlzMate utilise l’IA pour contribuer à 
la détection précoce et à la prise en charge de la maladie 
d’Alzheimer au moyen d’une application personnalisée conçue 
comme un compagnon numérique. L’application vise à 
favoriser une prise en charge plus structurée, plus bienveillante 
et mieux adaptée aux besoins de chaque personne.

Source : UNESCO (2026b).
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5.8 
Suivi et évaluation
L’intégration de l’IA est un processus institutionnel continu, dont le 
suivi et l’évaluation (S&E) font partie intégrante. Un dispositif efficace 
de S&E s’appuie sur les mécanismes d’assurance qualité déjà en 
place dans l’établissement. Il offre au personnel et aux apprenants 
de l’EFTP un cadre structuré pour apprécier l’efficacité des dispositifs 
existants et déterminer les ajustements nécessaires. La pertinence 
du S&E repose sur une large participation à sa conception et à sa 
mise en œuvre, afin que les éléments évalués reflètent les priorités 
communes de l’établissement.

Le S&E dans les sept domaines examinés dans le présent chapitre 
devrait s’appuyer à la fois sur des indicateurs structurels et 
des indicateurs de perception (UNESCO-UNEVOC et Cedefop, 2024). 
Les indicateurs structurels permettent de vérifier l’existence de 
dispositifs tels que l’adoption d’une politique de gouvernance de 
l’IA, l’intégration d’objectifs de développement des compétences 

en IA dans les programmes d’études ou la mise en œuvre d’activités 
de développement professionnel. Les indicateurs de perception 
permettent, quant à eux, d’apprécier dans quelle mesure ces 
dispositifs produisent les effets attendus dans la pratique. Ils peuvent 
notamment porter sur la perception qu’a le personnel de son degré 
de préparation, celle des apprenants à l’égard de l’enseignement 
enrichi par l’IA, ou encore l’appréciation des employeurs quant à la 
capacité des diplômés à répondre aux exigences liées à l’IA dans 
leur secteur. La combinaison de ces deux types de données permet 
d’obtenir une vision plus fiable de la situation.

L’Annexe C présente un cadre d’indicateurs pour le suivi et 
l’évaluation de l’intégration de l’IA dans les établissements d’EFTP. Les 
établissements peuvent l’utiliser de manière sélective, en fonction 
de leur contexte et de leur stade de développement. Un ensemble 
ciblé d’indicateurs, examiné au regard d’une situation de référence 
appropriée, est généralement plus utile que de chercher à tout 
mesurer simultanément. Utilisé conjointement avec l’outil d’auto-
réflexion sur le degré de préparation à l’IA présenté à l’Annexe A, ce 
cadre favorise l’amélioration continue des pratiques institutionnelles 
en matière d’IA.
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Les recommandations qui suivent s’appuient sur l’analyse présentée 
dans ce guide et traduisent ses principales implications en priorités 
d’action. Elles sont organisées autour de trois groupes de parties 
prenantes : les décideurs politiques, les établissements d’EFTP 
et les prestataires de formation, ainsi que les enseignants et les 
formateurs de l’EFTP. Ces groupes interviennent à des niveaux 
différents, mais leurs responsabilités se recoupent. Les décideurs 
politiques définissent les conditions réglementaires, financières et 
systémiques dans lesquelles s’inscrit l’action des établissements. Les 
établissements mettent en place les dispositifs de gouvernance, 
les programmes et les conditions de travail qui structurent les 
pratiques professionnelles. Les enseignants et les formateurs de 
l’EFTP traduisent quant à eux la stratégie institutionnelle dans 
l’enseignement, la formation, l’évaluation et l’accompagnement des 
apprenants.

Ces recommandations visent à faciliter la définition des priorités et 
leur adaptation aux différents contextes. Les situations de départ 
varient selon les pays, les régions et les établissements. Les ressources 
disponibles, les environnements réglementaires et les degrés de 
maturité en matière d’IA diffèrent également. Les lecteurs peuvent 
donc considérer ces recommandations comme des priorités à 
adapter à leur propre situation plutôt que comme une séquence 
uniforme à appliquer.

6.1 
Recommandations à 
l’intention des décideurs 
politiques

Intégrer explicitement l’EFTP dans les stratégies nationales 
en matière d’IA et dans les dispositifs de financement 
correspondants. L’EFTP demeure sous-représentée dans de 
nombreuses politiques nationales relatives à l’IA. Lorsque les pouvoirs 
publics investissent dans l’IA au service de l’éducation et de la 
formation, les stratégies nationales doivent préciser clairement la 
place accordée aux prestataires d’EFTP. Les modèles de financement 
devraient intégrer les coûts récurrents, notamment ceux liés aux 
licences, aux services d’informatique cloud, à la maintenance, à 
l’assistance technique et au développement professionnel du 
personnel. Les règles relatives aux acquisitions doivent également 
prendre en compte l’interopérabilité, la portabilité des données, la 
dépendance à l’égard des fournisseurs, les exigences de transparence 
et la viabilité contractuelle à long terme.

Réviser plus régulièrement les normes professionnelles et 
les cadres de qualification. L'intelligence artificielle transforme 
les tâches professionnelles à un rythme plus rapide que ne 
peuvent l'anticiper de nombreux systèmes de certification. Les 

pouvoirs publics devraient favoriser une révision plus régulière 
des normes professionnelles et des cadres de qualification, avec 
la participation active des autorités chargées des qualifications, 
des organismes sectoriels chargés des compétences, des 
employeurs, des organisations syndicales, des services publics de 
l’emploi et des intermédiaires du marché du travail. Ces acteurs 
contribuent à traduire l’évolution des tâches professionnelles en 
exigences actualisées en matière de compétences, en dispositifs de 
reconnaissance et en parcours de reconversion professionnelle.

Renforcer les informations relatives au marché du travail pour 
l’élaboration des politiques et de la planification dans l’EFTP. Des 
systèmes d’EFTP plus réactifs nécessitent des données actualisées sur 
l’évolution du travail, des tâches et des besoins en compétences. La 
prospective du marché du travail peut s’appuyer sur la consultation 
des employeurs, l’analyse des métiers, les enquêtes de suivi des 
diplômés, les données relatives à l’apprentissage et aux stages ainsi 
que, lorsque cela est pertinent, sur l’analyse basée sur l’IA des offres 
d’emploi et des données sectorielles. Ces informations peuvent aider 
les pouvoirs publics et les systèmes d’EFTP à repérer les besoins 
émergents en compétences, à mieux cibler les investissements 
publics et à ajuster les priorités de l’offre de formation.

Veiller à ce que les cadres réglementaires et de gouvernance 
couvrent l’ensemble des contextes de l’EFTP. Les exigences 
relatives à la protection des données, les normes de sécurité et 
les dispositions de gouvernance de l’IA doivent s’appliquer à la 
formation en milieu professionnel, à l’apprentissage, à la formation 
dispensée en entreprise et à la formation en établissement. Dans 
de nombreux systèmes d’EFTP, une part importante de l’acquisition 
des compétences se déroule sur les lieux de travail et les décisions 
relatives aux parcours et aux transitions sont partagées entre les 
établissements, les employeurs et les acteurs du marché du travail. 
Des cadres réglementaires qui ne couvrent pas ces contextes laissent 
subsister d’importantes lacunes en matière de protection des 
apprenants et de responsabilité.

Investir dans les conditions numériques nécessaires à l’EFTP. 
Une connectivité fiable, des appareils adéquats, des systèmes de 
données sécurisés et une assistance technique constituent des 
conditions fondamentales pour une utilisation pertinente de l’IA. 
Lorsque les politiques nationales encouragent l’intégration de 
l’IA, cette ambition doit s’accompagner d’un soutien adapté aux 
établissements disposant de ressources limitées. Dans les contextes 
où la connectivité est limitée, il convient de donner la priorité aux 
infrastructures, aux ressources utilisables hors ligne ou à faible débit, à 
la formation des enseignants et aux installations partagées plutôt que 
d’exiger des établissements qu’ils adoptent des systèmes d'IA plus 
complexes.

Accorder aux établissements d’EFTP la marge de manœuvre 
nécessaire pour s’adapter. Dans de nombreux systèmes, 
les établissements publics d’EFTP ne peuvent modifier leurs 
programmes d’études ou leurs modalités d’évaluation sans 
autorisation au niveau national. La même contrainte s’applique 
souvent aux procédures de gouvernance des données. Des 

6. Recommandations
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orientations fournies en temps opportun et un degré approprié 
d’autonomie institutionnelle peuvent permettre aux établissements 
de s’adapter plus rapidement, tout en préservant la cohérence des 
cadres nationaux.

Promouvoir des solutions d’IA  
ouvertes, interopérables et adaptées au contexte local. 
La dépendance à l’égard d’un nombre limité de plateformes 
propriétaires peut réduire la marge de manœuvre des établissements 
et soulever des difficultés en matière d’accessibilité financière, de 
gouvernance des données et de viabilité à long terme. Des normes 
d’interopérabilité, le recours à des approches ouvertes lorsqu’elles 
sont appropriées et le soutien à des ressources qui tiennent compte 
de la diversité linguistique, culturelle et professionnelle peuvent 
renforcer leur pertinence au regard des contextes locaux et réduire 
les dépendances évitables.

Prendre en compte les enjeux d’équité dans les transitions liées 
à l’IA. Les effets de l’IA sur l’emploi et les possibilités d’apprentissage 
sont répartis inégalement. Les femmes sont davantage exposées 
à l’automatisation dans certaines professions administratives 
et de services. Les apprenants vivant en milieu rural ou issus de 
milieux à faible revenu se heurtent à des obstacles structurels dans 
l’accès aux possibilités d’apprentissage liées à l’IA. Les mesures 
d’accompagnement des transitions, les possibilités de reconversion 
et les investissements dans les infrastructures doivent bénéficier en 
priorité aux personnes les plus touchées. Une conception inclusive 
des politiques bénéficie également de modalités appropriées 
permettant aux jeunes d’y contribuer, leur expérience de l’IA évoluant 
souvent plus rapidement que les réponses apportées par les 
politiques publiques et les établissements.

Renforcer la coopération internationale et les partenariats en 
faveur de l’intégration de l’IA dans l’EFTP. Les usages de l’IA dans 
les milieux professionnels et la formation évoluent à un rythme que 
de nombreux systèmes nationaux d’EFTP ne peuvent, à eux seuls, 
pleinement suivre. Les décideurs politiques devraient s’appuyer 
sur les plateformes régionales et internationales pour comparer les 
approches, améliorer la conception des politiques et élaborer des 
ressources communes favorisant une intégration responsable de l’IA 
dans l’EFTP.

6.2 
Recommandations à l’intention 
des établissements d’EFTP et 
des prestataires de formation
Fonder l’adoption de l’IA sur des besoins institutionnels 
clairement identifiés. Le point de départ de l’intégration de l’IA 
doit être le problème que l’établissement cherche à résoudre, 
qu’il concerne l’enseignement, l’évaluation, l’administration ou la 
collaboration avec les secteurs professionnels. Lorsque l’IA ne répond 
à aucun objectif institutionnel ou d’apprentissage clairement défini, 
son adoption présente peu de valeur ajoutée. Dans les contextes 
où les ressources sont limitées, la priorité devrait être accordée à 
la gouvernance, au renforcement des capacités du personnel, aux 
usages à moindre risque ainsi qu’aux garanties relatives à l’évaluation 
et à la protection des apprenants, avant de passer à des systèmes d’IA 
complexes ou nécessitant un traitement intensif des données.

Intégrer la gouvernance de l’IA aux dispositifs existants de 
contrôle qualité. La politique institutionnelle relative à l’IA doit 
traiter des usages acceptables, de la protection des données, de 
l’intégrité académique, des acquisitions et de la gestion des risques. La 
gouvernance est plus efficace lorsqu’elle est intégrée aux dispositifs 
existants de contrôle qualité plutôt que mise en œuvre comme une 
initiative parallèle. Le cadre institutionnel devrait être suffisamment 
précis pour assurer la cohérence des pratiques, tout en laissant une 
place à l’expérimentation encadrée. Les enseignants et les formateurs 
de l’EFTP, les apprenants, le personnel technique et, lorsque cela est 
pertinent, les partenaires des secteurs professionnels devraient être 
consultés afin que la gouvernance tienne compte des pratiques 
pédagogiques, de l’expérience des apprenants et des réalités du 
monde du travail.

Développer des compétences fondamentales pratiques en 
matière d’IA chez les dirigeants et les cadres des établissements. 
Les dirigeants doivent posséder une compréhension suffisante des 
capacités et des limites de l’IA pour définir les priorités, évaluer les 
propositions, superviser les acquisitions et gérer les risques. Ils doivent 
notamment être en mesure d’examiner de manière éclairée l’utilisation 
des données, les affirmations des fournisseurs, l’intégrité des évaluations 
et les liens entre l’usage de l’IA et les compétences professionnelles.

Intégrer l’IA de manière transversale dans les programmes 
d’études. 
Les compétences fondamentales en matière d’IA et la capacité à 
utiliser les outils d’IA de manière critique doivent être intégrées aux 
différents domaines professionnels, plutôt que cantonnées à des 
enseignements isolés consacrés aux technologies de l’information 
et de la communication (TIC). Les apprenants doivent comprendre 
la manière dont l’IA transforme les tâches, les processus de travail, les 
outils et la prise de décision dans leur propre domaine professionnel. 
Cette approche permet d’inscrire les compétences fondamentales en 
IA dans les réalités des pratiques professionnelles.

Renforcer la collaboration avec les secteurs professionnels 
pour une intégration de l’IA adaptée à chaque secteur. Les 
établissements devraient travailler avec les employeurs, les organismes 
sectoriels et les partenaires de la formation en milieu professionnel 
afin de déterminer comment les outils, les processus de travail et les 
systèmes d’aide à la décision assistés par l’IA transforment les pratiques 
professionnelles. Ces informations devraient éclairer l’élaboration des 
programmes d’études, les modalités d’évaluation, la formation en milieu 
professionnel et les dispositifs d’apprentissage. Des cycles réguliers de 
révision associant les partenaires des secteurs professionnels peuvent 
aider les établissements à maintenir leurs programmes en phase avec 
l’évolution des compétences requises tout en évitant une dépendance 
excessive à l’égard des préférences particulières d’un nombre restreint 
d’employeurs.

Repenser les évaluations afin de vérifier les compétences 
professionnelles réelles. L’IA générative a réduit la fiabilité de 
nombreuses modalités d’évaluation traditionnelles centrées sur le 
produit final. Il s'agit d'un des domaines où une action institutionnelle 
s’impose de toute urgence. Il convient désormais d’accorder davantage 
d’importance aux preuves issues des processus, aux démonstrations 
pratiques et à la validation orale. Les apprenants doivent documenter 
les outils d’IA qu’ils ont utilisés et expliquer comment ils ont évalué les 
résultats produits. Des stratégies d’évaluation à plusieurs composantes, 
associant journaux réflexifs, travaux fondés sur des projets et échanges 
professionnels, permettent de mieux apprécier les compétences 
effectivement maîtrisées par l’apprenant. Lorsque les connaissances 
fondamentales doivent faire l'objet d'une vérification indépendante, les 
formats sans assistance restent appropriées.
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Organiser la progression des apprentissages de manière à 
garantir l’acquisition des compétences fondamentales avant 
tout recours structuré à l’IA. Les apprenants doivent acquérir des 
compétences fondamentales, un esprit critique professionnel et 
une bonne perception de la situation avant de travailler avec des 
outils d'IA susceptibles d'automatiser ou de faciliter certaines parties 
d'une tâche. Les établissements devraient déterminer les situations 
dans lesquelles la pratique sans assistance, la réalisation supervisée 
et le contrôle humain demeurent nécessaires dans les ateliers, les 
laboratoires, les évaluations et la formation en milieu professionnel. 
L’IA peut contribuer à la simulation, à la planification, au diagnostic et 
au retour d’information, mais elle ne remplace ni la pratique manuelle 
répétée, ni l’interaction directe avec les matériaux, ni l’observation 
directe de la performance.

Investir durablement dans le renforcement des capacités à 
l’échelle de l’établissement. Le développement des compétences 
en IA ne devrait pas se limiter au personnel enseignant. Les 
dirigeants, le personnel technique, les conseillers en orientation 
professionnelle, le personnel administratif, les techniciens 
d’atelier et le personnel chargé de l’évaluation ont tous besoin 
d’une préparation adaptée à leurs fonctions. Le développement 
professionnel est particulièrement efficace lorsqu’il est progressif 
et adapté aux différents métiers, en allant d’une sensibilisation aux 
fondamentaux vers des usages appliqués. Le fait de consacrer du 
temps à l'expérimentation et à l'apprentissage entre pairs renforce les 
conditions propices à un changement durable.

Évaluer l’intégration de l’IA au moyen d’indicateurs clairs 
et de boucles de rétroaction. Avant généraliser de nouvelles 
utilisations, les établissements devraient définir les critères d’une 
intégration réussie de l’IA dans leur propre contexte. Le suivi devrait 
combiner des données relatives à l’accès, au degré de préparation du 
personnel, à l’intégrité de l’évaluation, aux résultats des apprenants, 
à l’inclusion, à la protection des données, à la viabilité des coûts à 
long terme et aux incidences sur la charge de travail, ainsi que les 
retours des apprenants, du personnel et des partenaires concernés. 
Les établissements devraient retenir un ensemble ciblé d’indicateurs 
directement liés à leurs priorités, régulièrement examiner les résultats 
et utiliser les données recueillies pour réviser leurs politiques relatives 
à l’IA, leurs décisions d’acquisition et leurs plans de mise en œuvre.

Appliquer des critères d’équité et d’inclusion à chaque décision 
de déploiement de l’IA. Avant leur adoption, les outils d’IA doivent 
être évalués au regard de leur accessibilité, de leurs performances 
linguistiques, de leur pertinence culturelle, de leurs exigences 
en matière de connectivité et de leurs effets différenciés sur les 
différents groupes d’apprenants. Dans les contextes plurilingues 
de l’EFTP, les systèmes d’IA peuvent être moins performants pour 
les langues, dialectes ou terminologies propres aux différents 
secteurs professionnels sous-représentées dans leurs données 
d’entraînement. Les établissements devraient donc tester les outils 
dans les langues d’enseignement et dans des conditions d’accès 
réalistes avant leur déploiement. L’intégration de l’IA ne doit pas créer 
de nouvelles formes d’exclusion pour les apprenants déjà exposés à 
des risques de marginalisation.

Évaluer la viabilité financière et environnementale avant 
tout passage à l’échelle. Les établissements devraient prendre 
en compte le coût total de possession, notamment les licences, 
les abonnements, les infrastructures, la maintenance, l’assistance 
technique, le temps de travail du personnel, le stockage des données, 
le renouvellement des équipements et les coûts liés au changement 
de fournisseur. Les systèmes d'IA ont également un impact sur 

l’environnement en raison de leur consommation d'énergie et 
du renouvellement du matériel. La priorité devrait être donnée 
aux usages justifiés, proportionnés et présentant une réelle valeur 
pédagogique.

6.3 
Recommandations à l’intention 
des enseignants et formateurs 
de l’EFTP
Préserver l'autorité professionnelle dans l'enseignement, la 
formation et l'évaluation assistés par l'IA. Les enseignants et les 
formateurs de l’EFTP devraient utiliser l’IA de manière à appuyer leur 
rôle pédagogique, et non à s’y substituer. L’IA peut faciliter certaines 
tâches, mais elle ne devrait ni déterminer les priorités d’apprentissage, 
ni remplacer l’observation directe des performances pratiques, ni 
se substituer au jugement professionnel. Les enseignants et les 
formateurs demeurent responsables de l’interprétation des résultats 
produits par l’IA et des décisions relatives à leur utilisation dans 
l’enseignement, la formation et l’évaluation.

Utiliser l’IA pour renforcer les dimensions humaines de 
l’enseignement et de la formation. Les outils d’IA peuvent faciliter 
certaines tâches courantes et préparatoires, telles que l’élaboration 
d’un plan pour les supports pédagogiques, la proposition d’exercices 
pratiques ou la préparation d’un premier retour d’information sur 
des travaux structurés. Les enseignants et les formateurs peuvent 
consacrer le temps ainsi libéré à un accompagnement plus direct des 
apprenants, en les guidant dans la résolution de problèmes difficiles, 
en leur montrant comment mettre en pratique leurs compétences et 
en leur apportant des conseils ciblés.

Vérifier les résultats produits par l’IA au regard des normes 
professionnelles, des données probantes et du jugement 
professionnel. Les contenus générés par l’IA peuvent paraître 
plausibles tout en étant inexacts. Les enseignants, formateurs et 
autres membres du personnel concernés de l’EFTP doivent être 
en mesure d'identifier les erreurs, les omissions, les biais et les 
recommandations dangereuses dans les résultats générés par 
l'IA. Avant d’être utilisés dans l’enseignement, la formation ou 
l’évaluation, ces résultats devraient être vérifiés au regard des normes 
professionnelles, des exigences de sécurité, des pratiques actuelles du 
monde du travail, du contexte des apprenants et des connaissances 
professionnelles.

Adapter l’enseignement afin de rendre visibles les processus 
d’apprentissage. Les apprenants peuvent utiliser l’IA pour produire 
des travaux aboutis sans montrer la démarche qui les a conduits à 
ces résultats. L’enseignement doit donc accorder davantage de place 
à la documentation des démarches de résolution de problèmes, 
à l’explication orale, au travail collaboratif et aux démonstrations 
pratiques. L’acquisition des connaissances fondamentales propres 
au domaine professionnel continue de nécessiter un apprentissage 
direct. Les tâches et les évaluations réalisées sans assistance restent 
utiles lorsqu’elles permettent de vérifier que les apprenants ont bien 
assimilé les concepts essentiels avant de passer à des activités de 
niveau supérieur soutenues par l’IA.
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Favoriser le bien-être des apprenants et une utilisation 
responsable de l’IA. Un recours fréquent aux outils d’IA peut 
conduire à des raccourcis cognitifs et à une dépendance excessive 
à l’égard des réponses générées. Les enseignants et les formateurs 
de l’EFTP, le personnel d’orientation ainsi que les autres membres du 
personnel chargés de l’accompagnement des apprenants ont tous 
un rôle à jouer pour aider ces derniers à développer leur autonomie 
de jugement, leur capacité d’attention soutenue et des pratiques 
responsables d’utilisation de l’IA. Les décisions relatives au moment 
et aux modalités d’introduction des outils d’IA devraient tenir compte 
de la concentration, de la motivation, de la confiance en soi et du 
bien-être des apprenants.

Adapter l’utilisation de l’IA à la langue d’enseignement et à la 
terminologie professionnelle. Les enseignants et les formateurs 
devraient tester les résultats produits par l’IA dans la langue 
d’enseignement. Ils ne devraient pas présumer que les outils offrent 
des performances équivalentes dans toutes les langues, dialectes 
ou terminologies propres aux différents secteurs professionnels. 
Lorsque les résultats produits par l’IA se révèlent peu fiables, ils 
doivent être considérés comme des ébauches destinées à un 
examen professionnel, et non comme des supports pédagogiques 
ou d’évaluation faisant autorité.

Ancrer l’utilisation de l’IA dans des contextes professionnels 
réalistes. De nombreux apprenants de l’EFTP se destinent à travailler 
dans de petites entreprises, dans le secteur informel ou à exercer une 
activité indépendante, plutôt qu’au sein de grandes entreprises du 
secteur formel. Les exemples pédagogiques devraient donc inclure 
des usages pratiques de l’IA adaptés à ces contextes, notamment 
le calcul des coûts, la communication avec la clientèle, la gestion 
des stocks, la documentation et l’appui à l’entrepreneuriat. Ces 
applications devraient rester ancrées dans les réalités locales et 
répondre aux besoins des apprenants.

Participer à des démarches collaboratives d’apprentissage 
professionnel. Une expérimentation menée isolément est difficile à 
maintenir dans la durée et plus encore à inscrire durablement dans 
les pratiques. Les communautés de pratique, les échanges entre 
départements ou services et le mentorat entre pairs offrent des 
bases plus solides pour une évolution durable des pratiques. Lorsque 
les apprenants possèdent une plus grande maîtrise de certains 
outils d’IA, des dispositifs structurés de mentorat inversé peuvent 
également se révéler utiles.

Intégrer le raisonnement éthique aux pratiques 
professionnelles quotidiennes. L’utilisation responsable de l’IA 
devrait faire partie intégrante du jugement professionnel courant 
plutôt que constituer un sujet traité isolément. Une approche 
transparente de l’IA suppose d’en examiner avec les apprenants 
les limites et les biais et d’aborder régulièrement les questions de 
protection des données, d’intégrité académique et de responsabilité. 
Le raisonnement éthique doit ainsi s’inscrire dans les pratiques 
professionnelles quotidiennes.

Appliquer des exigences de précaution lorsque l’IA est utilisée 
dans les formations préparant à des métiers critiques pour 
la sécurité. Dans les métiers où les erreurs peuvent avoir des 
conséquences physiques, les scénarios et les recommandations 
générés par l’IA doivent faire l’objet d’un examen rigoureux avant 
d’être utilisés dans les ateliers ou les laboratoires. Le contrôle 
humain est indispensable pour les tâches critiques pour la sécurité. 
Les enseignants, formateurs, techniciens d’atelier et autres membres 
du personnel concernés partagent la responsabilité de veiller à ce 
que l’utilisation de l’IA ne compromette pas les pratiques de sécurité 
établies.
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Le présent guide souligne l’importance d’une approche centrée 
sur l’humain de l’intégration de l’IA dans l’EFTP, afin d’aider les 
établissements à faire face aux transformations que l’IA entraîne dans 
le monde du travail, l’apprentissage et la vie sociale. Les principes 
énoncés dans ce guide constituent un socle pour orienter les 
décisions relatives à l’utilisation de l’IA dans l’EFTP. Ils réaffirment 
l’agentivité humaine et l’autorité professionnelle des enseignants et 
des formateurs de l’EFTP, placent l’équité et la non-discrimination au 
cœur de la mise en œuvre, exigent que l’IA soit mise au service de 
finalités pédagogiques et associent la transparence, la responsabilité 
et la protection des données aux décisions quotidiennes concernant 
l’apprentissage, l’évaluation et la gouvernance institutionnelle.

L’intégration responsable de l’IA dans l’EFTP constitue 
une responsabilité commune aux établissements, aux milieux de 
travail et aux systèmes plus larges qui façonnent le développement 
des compétences. Parce que l’EFTP établit un lien entre 
l’apprentissage, la formation pratique et les parcours vers l’emploi, 
les décisions relatives à l’IA doivent rester pertinentes au regard 
des tâches professionnelles et être alignées sur les exigences en 
matière de compétences dans les différents contextes nationaux, 
régionaux et sectoriels. Une telle coordination est nécessaire pour 
que l’utilisation de l’IA demeure étroitement liée aux pratiques 
professionnelles et bénéficie de conditions appropriées à l’échelle 
des systèmes.

Au sein des établissements, l’intégration de l’IA est un processus 
qui concerne l’ensemble de l’établissement et touche notamment 
la gouvernance, la conception des programmes, l’enseignement, 
la formation, l’évaluation et le renforcement des capacités. Dans 
tous ces domaines, les décisions doivent répondre à des finalités 

clairement définies et s’appuyer sur des données probantes, en 
accordant une attention particulière à l’apprentissage pratique, 
à la réalisation de tâches en situation réelle et à la crédibilité de 
l’évaluation des compétences. Le développement professionnel 
occupe une place centrale dans cette démarche. Les dirigeants 
des établissements d’EFTP doivent posséder des compétences 
fondamentales en matière d’IA pour orienter la stratégie et la 
culture institutionnelles, allouer les ressources et superviser les 
risques liés à l’intégration de l’IA. Les enseignants et les formateurs 
de l’EFTP, les évaluateurs, les membres du personnel chargés des 
programmes d’études, les équipes techniques et les personnels 
d’accompagnement des apprenants doivent également avoir la 
possibilité de développer des compétences en IA adaptées à leurs 
fonctions et à leurs contextes professionnels.

L’IA et ses applications dans les différents secteurs continueront 
d’évoluer à un rythme que de nombreux systèmes d’EFTP ne 
pourront pas pleinement anticiper. Les orientations proposées dans 
ce guide devraient donc servir de base à un processus continu de 
réexamen et d’amélioration reposant sur une démarche participative. 
Leur pertinence dépendra de la manière dont elles seront appliquées 
dans les différents systèmes d’EFTP et contextes professionnels, ainsi 
que des enseignements qui se dégageront des établissements, 
des milieux professionnels et du dialogue sur les politiques 
publiques. Les établissements d’EFTP ainsi que les parties prenantes 
et les partenaires engagés dans l’EFTP et le développement des 
compétences sont encouragés à mettre ce guide à l’épreuve de la 
pratique, à l’adapter à leur contexte, ainsi qu’à partager les données 
probantes et les enseignements tirés de leur expérience afin de 
contribuer au renforcement de ses futures versions.
 

7. Conclusion
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Le présent outil fournit un cadre indicatif destiné à aider les 
établissements d’EFTP à évaluer leur degré de préparation à l’IA et à 
définir les prochaines étapes concrètes d’une intégration responsable 
de l’IA.

Comment utiliser cet outil

Il convient de constituer une petite équipe transversale réunissant 
des représentants de la direction de l’établissement, du personnel 
enseignant et de formation, du service informatique ou du support 
technique et, dans la mesure du possible, des apprenants et des 
partenaires des secteurs professionnel. Pour chaque dimension :

1.	 Examiner collectivement les questions directrices, en 
privilégiant celles qui sont les plus pertinentes au regard du 
contexte de l’établissement.

2.	 Convenir du niveau de maturité correspondant à la situation 
actuelle de l’établissement pour la dimension considérée. 
Consigner les principaux éléments probants ou observations.

3.	 Définir un nombre limité d’étapes prioritaires en fonction 
des principales lacunes et opportunités mises en évidence 
au cours de la discussion. Les actions retenues devraient être 
réalisables au regard du mandat et des ressources dont dispose 
actuellement l’établissement.

Les établissements qui en sont aux premières étapes de cette 
démarche sont encouragés à retenir un nombre limité de mesures 
prioritaires à mettre en œuvre sur l’ensemble de l’outil, plutôt que 
d’essayer de traiter toutes les dimensions en même temps.

8.  Annexes 

Annexe A 
Outil d’auto-réflexion et de planification du degré de 
préparation à l’IA pour les établissements d’EFTP

Niveau

Pas encore engagé

Émergent

En développement

Établi

Description

Aucune activité ni sensibilisation dans ce domaine

Une première sensibilisation ou quelques activités ponctuelles, mais aucune démarche systématique

Des initiatives réfléchies sont en cours, et certaines structures ou certains plans sont déjà en place, 
mais pas encore pleinement mis en œuvre

Des pratiques systématiques sont en place, régulièrement réexaminées et intégrées 
au fonctionnement de l’établissement

Niveau de maturité
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8.  Annexes 

Questions directrices

•	 Le personnel et les apprenants disposent-ils d’un accès fiable 
à des appareils et d’une connectivité Internet suffisante pour 
utiliser des applications assistées par l’IA, aussi bien au sein de 
l’établissement que dans les contextes de formation en milieu 
professionnel ?

•	 Les systèmes numériques existants, tels que les systèmes de 
gestion de l’apprentissage et les systèmes d’information sur les 
apprenants, permettent-ils d’intégrer ou de prendre en charge 
des outils d’IA ?

•	 L'établissement a-t-il évalué les ressources informatiques dont 
il aurait besoin pour prendre en charge les cas d'utilisation de 
l'IA qu'il a identifiés, et ces ressources sont-elles disponibles ou 
accessibles ?

•	 L’établissement dispose-t-il de capacités d’appui technique 
suffisantes pour assurer le déploiement, la maintenance et le 
dépannage des technologies liées à l’IA ?

•	 Des mesures de cybersécurité sont-elles en place pour faire face 
aux risques associés aux outils d’IA, notamment ceux liés à la 
transmission des données et à l’intégration de services tiers ?

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance

Questions directrices

•	 L’établissement a-t-il défini une vision et une finalité claires pour 
l’intégration de l’IA et évalué leur cohérence par rapport à ses 
priorités stratégiques et ses processus généraux de planification 
?

•	 Une personne, une équipe ou un comité a-t-il été désigné pour 
coordonner les initiatives liées à l’IA ?

•	 Les dirigeants de l’établissement disposent-ils d’une 
compréhension suffisante de l’IA pour prendre des décisions 
éclairées concernant son adoption, sa gouvernance et ses 
incidences sur les ressources ?

•	 L’établissement a-t-il adopté des politiques relatives à l’IA 
couvrant les usages acceptables, la transparence, la protection 
des données et l’intégrité académique ?

•	 Les politiques institutionnelles encadrent-elles l’utilisation de l’IA 
dans les contextes propres à l’EFTP, notamment les ateliers, la 
formation pratique et la formation en milieu professionnel ?

•	 L’établissement dispose-t-il d’un processus permettant 
d’identifier et de gérer les risques liés à l’IA ?

•	 Les dispositifs de gouvernance sont-ils conformes à la 
réglementation nationale applicable et à la législation relative à 
la protection des données ?

Dimension 1 : Direction, gouvernance et éthique

Dimension 2 : Infrastructures numériques et capacités techniques

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance
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Questions directrices

•	 L’établissement collecte-t-il et conserve-t-il les données 
relatives aux apprenants (telles que les relevés de performance, 
l’assiduité et les résultats des évaluations) dans des formats 
numériques structurés ?

•	 Les données issues des principaux systèmes institutionnels 
sont-elles interopérables, ou restent-elles cloisonnées dans des 
silos isolés les uns des autres ?

•	 Quelle est la qualité des données disponibles en matière 
d’exhaustivité, d’exactitude et de cohérence ?

•	 Existe-t-il des politiques et des processus clairement définis 
concernant la classification des données, les autorisations 
d’accès, le stockage, le partage et la suppression des données ?

•	 Le personnel connaît-il les données dont dispose 
l’établissement, les règles qui en régissent la gestion et 
les utilisations qui pourraient en être faites pour éclairer 
l’enseignement, l’apprentissage ou la gestion institutionnelle ?

Dimension 3 : État de préparation et gestion des données

Questions directrices

Direction de l’établissement

•	 Les dirigeants disposent-ils des compétences fondamentales en 
matière d’IA pour définir les orientations stratégiques, évaluer 
les propositions et examiner en connaissance de cause les 
questions de gouvernance ?

Enseignants et formateurs

•	 Quel est le niveau actuel des compétences fondamentales en 
matière d’IA des enseignants et des formateurs ?

•	 Des possibilités de développement professionnel en matière 
d’IA sont-elles proposées ou prévues ?

•	 Les enseignants et les formateurs disposent-ils du temps et de 
l’accompagnement nécessaires pour déterminer si, et de quelle 
manière, les outils d’IA pourraient améliorer leurs pratiques ?

Apprenants

•	 Quel est le niveau actuel des compétences numériques des 
apprenants ? Disposent-ils d’un accès équitable aux appareils et 
à la connexion Internet en dehors de la salle de classe ?

•	 Les apprenants connaissent-ils l’IA et comprennent-ils sa 
pertinence pour leur domaine d’études et les métiers auxquels 
ils se préparent ?

•	 Les apprenants sont-ils capables d’évaluer de manière critique 
les contenus générés par l’IA ?

Personnel technique et administratif

•	 Le personnel technique et administratif possède-t-il les 
compétences nécessaires pour assurer l’appui, la maintenance 
et le dépannage des systèmes d’IA ?

Culture institutionnelle

•	 L’établissement encourage-t-il l’expérimentation et accepte-
t-il les difficultés et les revers susceptibles d’accompagner 
l’adoption de nouvelles technologies ?

•	 Existe-t-il des mécanismes permettant au personnel de 
partager ses expériences de l’IA, tels que des communautés de 
pratique ou des échanges entre pairs ?

Dimension 4 : Capacités humaines et culture institutionnelle

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance
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Questions directrices

•	 L’établissement a-t-il identifié les domaines de ses programmes 
d’études dans lesquels l’IA pourrait apporter une valeur ajoutée, 
que ce soit en tant que matière à part entière ou en tant qu’outil 
au service de l’enseignement et de l’apprentissage ?

•	 Certains programmes ont-ils été examinés afin d’évaluer la 
manière dont l’IA transforme les pratiques professionnelles 
et les besoins en compétences dans les secteurs auxquels 
l’établissement prépare ses apprenants ?

•	 Les enseignants utilisent-ils déjà des outils d’IA dans leur travail 
quotidien, que ce soit dans un cadre formel ou dans le cadre 
d’expérimentations informelles ? L’établissement a-t-il dressé un 
état des lieux de ces pratiques ?

•	 L’établissement a-t-il examiné les domaines dans lesquels 
l’IA pourrait utilement contribuer à la formation pratique 
(notamment dans les ateliers, les laboratoires, les 
environnements de simulation et la formation en milieu 
professionnel) ainsi que ceux dans lesquels son utilisation ne 
serait pas appropriée ?

•	 L’établissement a-t-il examiné les incidences de l’utilisation de 
l’IA par les apprenants sur l’intégrité de l’évaluation, notamment 
dans le cadre des évaluations fondées sur les compétences ?

•	 L’établissement a-t-il évalué le niveau des compétences 
fondamentales en matière d’IA dont ses apprenants ont besoin 
compte tenu de leur domaine d’études et des métiers auxquels 
ils se préparent ?

Dimension 5 : Programmes d'études et pratiques de formation

Questions directrices

•	 L’établissement entretient-il un dialogue actif avec ses 
partenaires des secteurs professionnels sur la manière dont 
l’IA transforme les pratiques professionnelles et les besoins en 
compétences dans les secteurs concernés ?

•	 Les partenaires des secteurs professionnels contribuent-ils à 
l’élaboration des programmes d’études ou à l’évaluation de 
manière à tenir compte des évolutions liées à l’IA dans leurs 
secteurs ?

•	 Les partenaires des secteurs professionnels peuvent-ils 
contribuer aux apprentissages liés à l’IA au moyen de stages 

en milieu professionnel, d’installations partagées, d’un accès 
à des données issues de situations réelles ou de projets 
communs ?

•	 L’établissement participe-t-il à des réseaux professionnels ou 
à des alliances régionales consacrés à l’IA dans l’éducation ou 
dans l’EFTP ?

•	 L’établissement a-t-il envisagé des partenariats avec des 
fournisseurs de technologies ou d’autres organisations afin 
d’accéder à des outils, des plateformes ou une expertise en 
matière d’IA ?

Dimension 6 : Partenariats avec les secteurs professionnels et écosystème

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance
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Questions directrices

•	 Existe-t-il un budget dédié ou clairement identifiable pour les 
investissements liés à l’IA, couvrant les outils, les infrastructures, 
la formation et les coûts récurrents ?

•	 L’établissement a-t-il étudié les sources de financement 
externes possibles, telles que les programmes publics, l’appui 
d’organismes de développement, le soutien financier de 
partenaires des secteurs professionnels ou les dispositifs de 
coopération internationale ?

•	 Des ressources en nature sont-elles disponibles, comme des 
outils d’IA gratuits ou à code source ouvert, des équipements 
mis à disposition ou des infrastructures partagées avec des 
établissements partenaires ?

•	 Au-delà de l’investissement initial, l’établissement a-t-il pris 
en compte les coûts récurrents liés à l’intégration de l’IA, 
notamment les licences logicielles, les services d’informatique 
cloud, la maintenance et le développement professionnel 
continu ?

•	 Existe-t-il un plan permettant d’inscrire durablement les 
investissements liés à l’IA dans les budgets ordinaires de 
l’établissement, plutôt que de dépendre de financements de 
projets limités dans le temps ?

Dimension 7 : Financement et durabilité

Utilisation des résultats

À partir des résultats de l’auto-évaluation, déterminer un nombre 
limité d’actions prioritaires. Les établissements qui en sont aux 
premières étapes peuvent commencer par préciser la vision et la 
finalité de l’intégration de l’IA, attribuer clairement les responsabilités 
relatives aux activités liées à l’IA, dresser un état des lieux des 
usages existants de l’IA et déterminer dans quels domaines celle-ci 
transforme les métiers concernés et les besoins en compétences. 
Ils peuvent ensuite élaborer des orientations provisoires sur les 

usages acceptables de l’IA, prévoir un accompagnement visant à 
développer les compétences fondamentales en matière d’IA du 
personnel et des apprenants, et sélectionner un projet pilote à faible 
risque répondant à un besoin institutionnel clairement identifié. Les 
établissements disposant de capacités mieux établies peuvent utiliser 
cet outil pour examiner la cohérence entre les différents aspects de la 
préparation à l’IA et enrichir leurs processus réguliers de planification 
institutionnelle.
 

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance

Pas encore engagé 

Émergent 

En développement 

Établi

Niveau de maturité            Remarques et éléments probants            Prochaines étapes prioritaires, responsable et échéance
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Ce modèle fournit un cadre systématique permettant d’identifier, 
d’évaluer et de gérer les risques associés à l’intégration de l’IA dans les 
établissements d’EFTP.

Modèle de registre des risques 

La première ligne est fournie à titre d’exemple. Les établissements 
devraient l’adapter ou la remplacer lorsqu’ils remplissent le registre. 
Ils peuvent également y ajouter des champs tels que la date de 
réexamen, le statut ou les observations, lorsque ces éléments figurent 
déjà dans leurs processus institutionnels de gestion des risques.

Annexe B 
Modèle indicatif de registre des risques liés à l’IA pour les 
établissements d’EFTP

Note d’utilisation

Champ	 Orientation
Identifiant du risque	 Attribuer à chaque risque un code de référence simple.
Catégorie de risque	� Les établissements peuvent adapter les catégories à leur propre contexte. Parmi les catégories possibles, citons 

les risques pédagogiques, les risques liés à l’évaluation, les risques liés à la gouvernance, les risques juridiques et 
éthiques, ainsi que les risques liés à l’équité, aux compétences, à la sécurité et à la durabilité.

Description du risque	 Décrire le risque de manière claire, précise et concrète.
Cause principale	 Indiquer le principal facteur ou la principale condition à l’origine du risque.
Contrôles existants	 Consigner toute politique, procédure ou pratique déjà en place.
Impact	 Estimer la gravité probable des conséquences.
Probabilité	 Estimer la probabilité de survenue du risque.
Score de risque	 Attribuer un score si l’établissement utilise un système de cotation des risques.
Mesures d’atténuation	 Consigner les actions nécessaires pour réduire ou maîtriser le risque.
Unité responsable	 Identifier la personne, l’équipe ou l’unité chargée du suivi.
Indicateur de suivi	 Préciser comment seront suivis l’évolution du risque ou les progrès accomplis.
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ivi

Pro
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é

Facultatif Repenser 
l’évaluation 
afin d’y 
intégrer 
des tâches 
pratiques 
supervisées, 
des éléments 
attestant le 
processus 
suivi et une 
validation 
orale. Préciser 
les usages de 
l’IA qui sont 
autorisés et 
ceux 
qui sont 
restreints.

Unité 
chargée de 
l’évaluation, 
équipe du 
programme.

Règles 
générales 
relatives à 
l’évaluation

ÉlevéLe recours 
à l’IA 
rend difficile 
la vérification 
de la 
capacité des 
apprenants 
à exécuter 
de manière 
autonome les 
tâches pro-
fessionnelles 
requises.

L’évaluation 
repose 
principale-
ment sur 
les produc-
tions remises, 
avec peu de 
démons-
trations 
pratiques ou 
de validations 
orales.

Exemple 
R1

R2

R3

...

Évaluation Part des 
évaluations 
comportant 
des conditions 
d’utilisation 
de l’IA ; cas 
d’atteinte à 
l’intégrité 
liés à l’IA.

Source : adapté d’Isakova (2026).
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Ce cadre présente des indicateurs destinés à appuyer le suivi et 
l’évaluation de l’intégration de l’IA dans les sept domaines de mise en 
œuvre examinés au Chapitre 5. Le suivi et l’évaluation sont envisagés 
comme une fonction transversale permettant aux établissements 
d’examiner les progrès accomplis.

Note d’utilisation

1.	 Le suivi et l’évaluation de l’intégration de l’IA nécessitent à la 
fois des indicateurs structurels (par exemple, les politiques, les 
registres et les procédures) et des indicateurs de perception (par 
exemple, les points de vue du personnel, des apprenants et des 
employeurs). Les sources de données potentielles indiquées 
pour chaque indicateur précisent les principaux types 
d’éléments probants sur lesquelles les établissements peuvent 
s’appuyer pour examiner leurs pratiques actuelles et suivre les 
progrès accomplis.

2.	 Le cadre ne prescrit ni valeurs de référence ni objectifs fixes. 
Les établissements peuvent l’adapter en sélectionnant les 
domaines et les indicateurs les plus pertinents au regard de leur 
stade actuel de développement, en établissant une situation de 
référence et en fixant des objectifs d’amélioration réalistes dans 
la durée.

3.	 Les établissements qui en sont aux premières étapes de 
l’intégration de l’IA peuvent commencer par les indicateurs 
signalés par un astérisque (*). Ceux-ci constituent un point de 
départ permettant d’établir un point de référence avant d'utiliser 
le cadre dans son intégralité.

4.	 Les résultats du suivi et de l’évaluation devraient être examinés 
collectivement par la direction, le personnel, les apprenants 
et les parties prenantes externes concernées afin d’éclairer la 
planification et la prise de décision.

Annexe C 
Cadre d’indicateurs pour le suivi et l’évaluation de l’intégration 
de l’IA dans les établissements d’EFTP



Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Gouvernance et 
politique

* Une politique institutionnelle formelle relative à l’IA a été adoptée et 
communiquée.

Documents sur les politiques, relevés 
des actions de communication

La politique relative à l’IA est régulièrement réexaminée et actualisée. Historique des versions de la politique

Une instance transversale de gouvernance, assurant une large 
représentation au sein de l’établissement, supervise l’adoption de l’IA.

Procès-verbaux de l’instance de 
gouvernance

Le personnel connaît la politique relative à l’IA et en comprend les 
implications pour ses fonctions.

Enquête auprès du personnel

Les apprenants connaissent la politique relative à l’IA et en 
comprennent les implications pour leurs études.

Enquête auprès des apprenants

Rôles et 
responsabilités

* Les responsabilités en matière de supervision de l’IA et de mise en 
application de la politique sont clairement définies, documentées et 
attribuées.

Documents définissant les rôles et 
responsabilités

Le personnel chargé de la supervision de l’IA est suffisamment 
préparé à exercer ses responsabilités.

Enquête auprès du personnel

Gestion des risques * Un registre des risques liés à l’IA est tenu et régulièrement actualisé. Registre des risques

Des mesures d’atténuation sont en place pour les principales 
catégories de risques liés à l’IA.

Registre des risques, documents relatifs 
aux politiques

Les procédures permettant de signaler des préoccupations ou des 
incidents liés à l’IA sont accessibles et comprises par les personnes 
concernées.

Documents relatifs aux politiques, 
enquêtes auprès des apprenants et du 
personnel

Données et 
conformité

Les pratiques relatives aux données dans le cadre de l’utilisation 
de l’IA sont conformes à la législation applicable en matière de 
protection des données et aux normes éthiques pertinentes.

Registres relatifs à la gouvernance des 
données

Les décisions d’acquisition d’outils d’IA comprennent une évaluation 
des pratiques des fournisseurs en matière de traitement des données 
et de transparence.

Dossiers d’acquisition
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Domaine 1 : Gouvernance de l’IA, degré de préparation et gestion des risques
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Domaine 2 : Élaboration des cursus et programmes d'études face à l'évolution de la demande 
de compétences liées à l'IA.

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Adéquation 
avec les secteurs 
professionnels et le 
marché du travail

* Des processus systématiques sont en place pour consulter les 
employeurs et les partenaires des secteurs professionnels sur les 
besoins en compétences liées à l’IA.

Comptes rendus des consultations

Les données sur le marché du travail servent à définir le contenu et la 
structure des programmes

Documents de planification et de 
révision

Perception des employeurs quant à la compréhension, par 
l’établissement, de l’évolution des compétences induite par l’IA dans 
leur secteur.

Enquête auprès des partenaires des 
secteurs professionnels

Perception des diplômés quant à la manière dont leur formation les a 
préparés aux aspects de leur activité professionnelle liés à l’IA.

Enquête de suivi des diplômés

Offre de formation * L’offre de formation est réexaminée à la lumière des transformations 
des métiers induites par l’IA.

Documents de révision de l’offre de 
formation

L’offre de formation couvre les différents niveaux d’intégration de l’IA 
correspondant aux besoins du marché du travail local.

Catalogue de l’offre de formation

Des options de certification flexibles et modulaires sont proposées 
pour une acquisition progressive des compétences en IA.

Catalogue des qualifications

Pertinence des 
programmes 
d’études

* Les connaissances et les compétences en IA pertinentes pour 
les différentes spécialités professionnelles sont intégrées aux 
programmes d’études.

Documents relatifs aux programmes 
d’études

Les programmes d’études sont réexaminés afin de repérer les tâches 
de plus en plus prises en charge par l’IA et d’adapter l’enseignement 
en conséquence.

Documents de révision des 
programmes d’études

Perception des enseignants et des formateurs quant à l’adéquation 
des contenus des programmes d’études liés à l’IA avec les réalités 
professionnelles actuelles.

Enquête auprès du personnel

Qualifications 
et délivrance de 
certifications

Les exigences en matière de compétences en IA sont intégrées aux 
normes professionnelles et aux cadres de qualification utilisés par 
l’établissement.

Documents relatifs aux qualifications 
et aux normes

L’établissement collabore activement avec les autorités chargées des 
qualifications et les organismes sectoriels afin de contribuer à la mise 
à jour des normes professionnelles.

Correspondance et documents relatifs 
aux partenariats
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Domaine 3 : Pédagogie assistée par l’IA et mise en œuvre de la formation

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Conception 
et pratiques 
pédagogiques

* Des orientations institutionnelles sont disponibles pour intégrer l’IA 
dans les activités pédagogiques aux niveaux appropriés.

Documents de formation et 
d’orientation

* Des activités d’apprentissage sans recours à l’IA, destinées à 
développer les compétences fondamentales, sont intégrées à 
l’enseignement et à la formation.

Examen des plans de cours et de 
séances

Perception du personnel quant à la pertinence des orientations et de 
l’accompagnement proposés pour intégrer l’IA dans l’enseignement.

Enquête auprès du personnel

Perception des apprenants quant à la contribution des outils d’IA 
au renforcement de leurs interactions avec les enseignants et les 
formateurs, ainsi que de leur participation aux activités pratiques.

Enquête auprès des apprenants

Simulation  et 
formation pratique

La simulation assistée par l’IA est organisée de manière à précéder et 
à compléter la pratique supervisée en situation réelle.

Documents relatifs aux programmes et 
à l’évaluation

Les outils de simulation et d’apprentissage assistés par l’IA sont 
accessibles aux apprenants appartenant à des groupes défavorisés.

Données relatives à l’accès et aux 
inscriptions

Formation en milieu 
professionnel

Les outils d’IA sont intégrés aux volets de la formation réalisés au sein 
de l’établissement et en milieu professionnel.

Documents relatifs aux programmes

Les apprenants sont prêts à travailler avec les systèmes d’IA utilisés 
dans le cadre de leurs stages professionnels.

Enquête auprès des apprenants

Perception des employeurs quant à la contribution des outils d’IA 
utilisés dans le cadre de la formation en milieu professionnel à la 
valeur pédagogique de l’expérience en milieu de travail.

Enquête auprès des employeurs

Accompagnement 
des enseignants et 
des formateurs

Des possibilités structurées sont offertes aux enseignants et aux 
formateurs pour expérimenter des approches intégrant l’IA, mener 
une réflexion sur leur utilisation et partager leurs expériences.

Registres relatifs au développement 
professionnel continu et à 
l’apprentissage entre pairs

Les enseignants et les formateurs estiment bénéficier d’un soutien 
institutionnel suffisant pour développer des pratiques pédagogiques 
assistées par l’IA.

Enquête auprès du personnel
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Domaine 4 : Évaluation des compétences professionnelles dans le contexte de l’IA

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Conception 
et intégrité de 
l’évaluation

* Les tâches d’évaluation sont examinées afin de déterminer le 
niveau approprié de recours à l’IA, et les conditions applicables sont 
clairement définies.

Documents et consignes d’évaluation

* Des modalités d’évaluation permettant de vérifier les compétences 
maîtrisées par les apprenants sont mises en œuvre lorsque des outils 
d’IA sont disponibles.

Documents d’évaluation

Perception des évaluateurs quant à la capacité des modalités 
d’évaluation actuelles à vérifier de manière fiable les compétences 
effectivement maîtrisées par les apprenants.

Enquête auprès du personnel

Perception des apprenants quant à la clarté et à la cohérence des 
règles relatives à l’utilisation de l’IA dans l’évaluation.

Enquête auprès des apprenants

Validité au regard 
des exigences 
professionnelles

Les tâches d’évaluation sont alignées sur les normes professionnelles, 
notamment en ce qui concerne les exigences relatives à l’utilisation 
responsable et à l’évaluation critique des outils d’IA, le cas échéant.

Documents d’évaluation, normes 
professionnelles

Les modalités d’évaluation sont révisées dans les domaines 
professionnels où les outils d’IA peuvent produire des résultats qui 
servaient auparavant à attester les compétences des apprenants.

Documents de révision des 
évaluations

La démonstration pratique directe demeure la principale forme de 
preuve dans les métiers à forte composante pratique et dans les 
métiers critiques pour la sécurité.

Documents d’évaluation

Équité et 
responsabilité

Les décisions sommatives finales relatives à la maîtrise des 
compétences et à la certification sont prises par des évaluateurs 
humains qualifiés.

Politique d’évaluation

Les outils d’IA utilisés à des fins d’évaluation font l’objet, avant 
leur déploiement, d’un examen portant sur les biais, la validité et 
l’accessibilité.

Dossiers d’examen et d’acquisition

Des procédures claires permettent aux apprenants de contester les 
décisions d’évaluation auxquelles l’IA a contribué ou d’en demander 
le réexamen.

Documents relatifs aux politiques

Les apprenants ont confiance dans le fait que les résultats de 
l’évaluation reflètent fidèlement leurs compétences réelles.

Enquête auprès des apprenants
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Sous-thème	                                    Indicateur clé	                                                        Sources de données 
potentielles

Domaine 5 : Développement des compétences en IA du personnel et des apprenants de l’EFTP

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Capacité de direction * Les dirigeants de l’établissement participent à des activités de 
sensibilisation à l’IA et de développement de la gouvernance 
adaptées à leurs fonctions.

Registres de formation

Les dirigeants estiment être suffisamment préparés pour prendre des 
décisions éclairées concernant  
l’adoption de l’IA, sa supervision et les risques qui y sont associés.

Enquête auprès de la direction

Développement 
professionnel du 
personnel

* Des possibilités de développement des compétences en IA 
sont proposées à toutes les catégories de personnel, notamment 
aux personnels enseignants, techniques, d’accompagnement et 
administratifs.

Documents relatifs aux programmes

Le développement professionnel est adapté aux fonctions et aux 
responsabilités de chacun

Documents de planification du 
développement professionnel continu

Le développement des compétences en IA est intégré aux structures 
permanentes de développement professionnel continu.

Registres de développement 
professionnel continu

Perception du personnel quant à l’amélioration, grâce aux activités de 
développement professionnel, de sa capacité à utiliser l’IA de manière 
responsable et efficace

Enquête auprès du personnel

Perception du personnel quant au soutien apporté par 
l’établissement au développement et à la mise en pratique des 
compétences en IA.

Enquête auprès du personnel

Compétences en IA 
des apprenants

* Des objectifs relatifs aux compétences en IA sont intégrés dans 
l’ensemble des programmes destinés aux apprenants.

Documents relatifs aux programmes 
d’études

Le développement des compétences en IA des apprenants est 
différencié en fonction de leur parcours professionnel.

Documents d’évaluation

Perception des apprenants quant à la manière dont leur formation 
les a préparés à utiliser l’IA de façon responsable et critique dans leur 
domaine professionnel.

Enquête auprès des apprenants

Inclusion et équité Le développement des compétences en IA est accessible à tous les 
groupes d’apprenants, notamment aux femmes, aux apprenants en 
situation de handicap et à ceux issus de milieux à faible revenu ou de 
zones rurales.

Données relatives à la participation et 
aux inscriptions

Les outils d’IA utilisés pour l’apprentissage, l’orientation ou l’évaluation 
sont examinés au regard de leur accessibilité linguistique, de leur 
pertinence culturelle et de leur adéquation avec la ou les langues 
d’enseignement de l’établissement.

Registres d’examen des outils et de 
leurs résultats, retours des apprenants 
et du personnel
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Domaine 6 : Usage de l’IA dans les métiers réglementés et critiques pour la sécurité

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Contrôle humain et 
responsabilité

* Pour chaque programme préparant à un métier critique pour la 
sécurité, les périmètres des tâches sont documentés en précisant 
les activités pouvant faire appel à l’IA et celles nécessitant une 
intervention humaine sans assistance.

Règlements des programmes

Les enseignants, les formateurs et les responsables en milieu 
professionnel ont conscience de leur autorité et de leur responsabilité 
en matière de décisions ayant une incidence sur la sécurité.

Documents définissant les rôles et 
responsabilités, enquête auprès du 
personnel

Les enseignants, les formateurs et les responsables en milieu 
professionnel se sentent capables de remettre en question ou 
d’écarter les résultats produits par l’IA lorsque cela est nécessaire.

Enquête auprès du personnel

La responsabilité des décisions ayant une incidence sur la sécurité 
ainsi que de la certification des compétences professionnelles 
incombent clairement à des formateurs humains qualifiés.

Documents relatifs aux politiques

Conception et 
progression de la 
formation

* Les compétences fondamentales acquises par la pratique sont 
maîtrisées avant l’introduction de méthodes assistées par l’IA.

Documents relatifs aux programmes et 
à l’évaluation

La simulation enrichie par l’IA est présentée comme un moyen 
de préparation à la pratique supervisée en situation réelle, et non 
comme substitut à celle-ci.

Documents relatifs aux programmes

Les apprenants sont prêts à effectuer, lorsque cela est nécessaire, des 
tâches à enjeux critiques pour la sécurité sans l’aide de l’IA.

Enquête auprès des apprenants

Dispositifs de 
sécurité en milieu 
professionnel

Les apprenants sont préparés aux protocoles de sécurité et aux 
responsabilités qui leur incombent lorsqu’ils travaillent avec des 
systèmes d’IA pendant leurs stages.

Documents de préparation aux stages 
en milieu professionnel

Les conventions de stage précisent les modalités de contrôle 
encadrant l’interaction des apprenants avec l’IA dans les tâches ayant 
une incidence sur la sécurité.

Documents relatifs à la convention de 
stage

Perception des employeurs quant à la préparation des apprenants à 
travailler en toute sécurité aux côtés de systèmes d’IA.

Enquête auprès des employeurs

Conformité 
réglementaire

L’utilisation de l’IA dans les programmes préparant à des métiers 
à enjeux critiques pour la sécurité est conforme aux normes 
applicables en matière de sécurité et de santé au travail.

Registres de conformité

Les contenus générés par l’IA utilisés dans les ateliers ou les 
environnements cliniques font l’objet d’un examen afin d’en vérifier la 
conformité aux protocoles de sécurité.

Registres d’examen
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Domaine 7 : Innovation et entrepreneuriat favorisés par l’IA dans l’EFTP

Sous-thème Indicateur clé Sources de données potentielles

Capacités 
institutionnelles 
d’innovation

* Les exigences en matière de gouvernance éthique et de protection 
des données sont appliquées aux activités d’innovation favorisées 
par l’IA.

Documents de gouvernance

La stratégie institutionnelle définit une orientation en matière 
d’innovation favorisée par l’IA, assortie de ressources dédiées et de 
dispositifs de gouvernance.

Documents stratégiques et 
budgétaires

Perception du personnel quant à la capacité des structures 
institutionnelles à favoriser une expérimentation et une innovation 
responsables.

Enquête auprès du personnel

Apprentissage 
entrepreneurial

Dans le cadre des activités d’apprentissage entrepreneurial intégrant 
l’IA, les apprenants doivent évaluer, adapter et justifier les résultats 
générés par l’IA.

Documents relatifs aux programmes

Les tâches entrepreneuriales intégrant l’IA sont évaluées selon des 
modalités exigeant un raisonnement original et une prise de décision 
autonome.

Documents d’évaluation

Perception des apprenants quant à la contribution d’un 
apprentissage de l’entrepreneuriat intégrant l’IA au renforcement de 
leur capacité à repérer des opportunités et à prendre des initiatives.

Enquête auprès des apprenants

Inclusion et 
participation

Des actions de sensibilisation ciblées encouragent la participation 
des femmes, des apprenants en situation de handicap et des 
apprenants issus de communautés défavorisées aux activités 
d’innovation favorisées par l’IA.

Registres de participation

Les activités d’innovation et d’entrepreneuriat favorisées par l’IA 
reflètent la diversité des apprenants de l’établissement.

Données désagrégées sur la 
participation

Communauté et 
développement 
durable

Les activités d’innovation et d’entrepreneuriat favorisées par l’IA sont 
élaborées en collaboration avec les parties prenantes locales.

Documents relatifs aux partenariats et 
aux projets

Perception des partenaires quant à la pertinence des activités 
d’innovation de l’établissement au regard des priorités économiques, 
sociales ou environnementales locales.

Enquête auprès des partenaires
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L’intelligence artificielle (IA) se diffuse dans les milieux de travail et les 
environnements d’apprentissage à un rythme auquel de nombreux systèmes 
ne sont pas encore pleinement préparés à répondre. Dans l’enseignement et la 
formation techniques et professionnels (EFTP), l’IA influe sur les compétences 
professionnelles, les exigences en matière de qualifications ainsi que sur les choix 
institutionnels qui déterminent la conception et la mise en œuvre de la formation. 

Le présent guide pratique aide les établissements d’EFTP à envisager l’intégration 
de l’IA comme un processus associant de multiples parties prenantes et mobilisant 
l’ensemble de l’établissement. Il montre la manière dont l’IA peut être intégrée 
dans les principaux domaines de la pratique institutionnelle pour favoriser des 
transformations porteuses de sens tout en atténuant les risques. S’appuyant sur les 
travaux de l’UNESCO consacrés à l’éthique de l’IA et à l’éducation, ce guide met en 
avant des approches centrées sur l’humain, équitables et adaptées au contexte, qui 
renforcent la contribution de l’EFTP au développement des compétences, au travail 
décent et à l’apprentissage tout au long de la vie.
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